Opiniétreté 
française 


de notre envoyée spéciale 
Jusqu'à quand? Effondrés, 
sans soso, les ‘ympans 


par 
tête brûlante des roulements inin- 
terrompus des batteries de 


planes 
dimanche matin 13 août la pre- 
mière offensive sur Le terrain. 


ἰ.. nouvelles 
démarches françaises ont pour 
premier objectif d'obtenir un 
cessez-ls-feu et d'inciter le 
comité tripartite de lea Ligue 
arabe à raprondre ses efforts. Ce 
comité avait dû conciure, il y a 
quelques semaines, à l'échec de 
“8 mission de paix au Liban. ä en 
avait cree attribué très 
clairernent la èt 
Syrie. Tout récemment. les 
Etats-Unis, Sara présent, 
ménagesient Damas 


Vingt ons après, il faut bien 
en convenir : Woodstock 
n'était pas dans Woodstock, 
musicalement, le concert était 
raté. Mais. le mythe demeure, 
plus fort que l'exploitation 
commerciale et, aujourd'hui, 
c’est à Moscou que tout 
recommence. (Lire l’article de 
notre correspondant page 7.) 


huit heures avec M. Perez de 
Cuelar, secrétaire générei de 
l'ONU, La France souhaiterait 
æ< qu'il y ait une saisine du 
Conseil de sécurité 5. MBme si. 

des des 


BETHEL 
{Etat de New-York} 
de notre envoyée spéciale 


au Quai d' 
France cherche cette fois à 
TONU je relais à ses efforts 


ΤᾺ proniere Deies 856 Ξοεῖθ do 
yourte mongole, plantée par deux 
anciens hippies de l’Arizona, est 
apparue tout au début du maïs, 
Dans la semaine qui a suivi, il y en 
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Concert hard-rock à Moscou et rassemblement à Bethel (Etats-Unis) 


Woodstock, vingt ans après 


C'est en début de matinée, 


de l'armée, que in alice ἄτακο du 
M. Walid Joumblatt, 


stratégique qui commande l'accès 
sud au cœur du « pays chrétien ». 

A moins de 10 kilomètres de 
Beyrouth et à quelque 5 kilomè- 
tres du palais présidentiel de 
Baabde et du ministère de la 
défense à Yarzé, Souk-El-Gharb 
constitue, depuis la guerre de la 


raire — où la surmontée 
d'une colombe, qui fut l'emblème 
du festival, se dessine, muctte, sur 
le ciment peint, dans un accord 
parfait avec les chemps désormais 
vides et tout le temps Vingt 


et 17 août 1969, où, dans 
l'ancienne ferme de Max Yasgur, 
à Bethel, dans l'Etat de New 
York, c'est-à-dire nulle part, se 
sont tenues ces trois journées glo- 
rieuses de la contre-culture améri- 
caine, dédiées à la « drogue, au 
sexe et au rock and roll », plus 
connues sous de nom de Woods- 
tock. 


sante dans l'Amérique pesante de 
Richard Nixon entre la guerre du 
Vietnam, la révolte des campus et 
les tracasseries de la CIA. Quatre 
cent cinquante mille personnes 


Offensive terrestre au Liban après de violents bombardements 


Le général Aoun tient en échec 
les forces druzes et syriennes | en Irlande du Nord 


Le front de Souk-el-Gharb était releti- 
vement calme lundi matin 14 août après 
Téee "échec de l'offensive des milices druzes de 
M. Walid Joumblatt, épaulées par l'armée 
7 syrienne, en vue de faire sauter ce verrou 
| stratégique. Le pilonnage — sans précédent 
durant quatorze ans de guerre — de 
l'enclave chrétienne et la riposte du général 


Aoun sur la banlieue sud de Beyrouth et la 
montagne druze ont forcé dans la journée 
de dimanche plus d'un million de Libanais 
à gagner des abris. La France, qui compte 
sur les interventions internationales pour 
obtenir un cessez-le-feu, a dès dimanche 
envoyé des messagers dans la plupart des 
capitales concernées par le conflit. 


montagne entre les milices druzes 
ne sai δὲ 


Tout d'abord incertaine (le 
PSP annonçant même en fin de 
matinée avoir pris Souk-el- 
Gbarb}), la bataille, d’une 
extrême , selon 


Jusqu'à environ 15 beures, le com- 
mandement de l'armée libanaise 
relevant du général Aoun annon- 
çant alors avoir repris totalement 
la place. 
FRANÇOISE CHIPAUX. 
{Lire la suite page 3.) 
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Le 20 anniversaire de l'intervention britannique 


Vive tension 


Vingt ans après l'intervention des militaires britanni- 


ques en Irlande du Nord, protestants et catholiques ont 
manifesté dans les rues de Belfast, où avait été déployé un 
important dispositif de sécurité. Ce face-à-face tendu a été 
marqué par quelques incidents, qui n'ont toutefois pas fait 
de victimes. Une nouvelle manifestation du Sinn Fein, 
branche politique de l'IRA, était prévue lundi après-midi 


dans la vile de Londonderry. 


Lire Particle de notre jal à ἔσο 
PR envoyé spécial À Belfast, 


pages 


La concurrence entre constructeurs automobiles 


Les japonaises plus fortes que jamais 


Les constructeurs japonais 
d'automobiles, après avoir 
digéré quatre ans de montée 
du yen, semblent plus forts 
4.6 jamais. Certe hausse, 
« l'endaka », a certes ralenti 
leurs exportations Pb es 
mais leur a permis de multi- 
brel pe d'usines à 

"étranger. Ils sont prêts pour 
une nouvelle phase de 
conquête qui débute aux 
Etats-Unis et s'ouvrira en 


Europe après 1992. 
TOKYO 
de notre envoyé spécial 
De Ἴδα ee τοι ? Partis de 
per À les Ja sont devenus, 
trois Sécennies d'efforts, les 
δῖα bruns d'automobiles 


mr 
dans le monde en 1980, 


d'avant le crack, cette cocaïne 
infumable, fléau des Etats-Unis 
modernes, 


la boue d'orages diluviens, et 
répétant avec le chanteur Country 
Joe, encore revêtu de sa vareuse 
de soldat, « Fuck » (« Allez vous 
faire f... ») à leurs soucis de l'épo- 
que. Trois jours un peu magiques 

de «peace and frienship» (de 


tères de l’armée lancèrent 
fleurs et des vêtements secs sur la 
fouïe. 


Vingt ans après, que reste-t-il 
de ces amours ? Une grande 
dans La presse, qui a har- 

celé les anciens enfants-fleurs 
devenus bien souvent des requins 
de,Wall Street ou de l'immobilier. 


” MARIE-CLAUDE DECAMPS, 
(Lire la suite page 7.) 


aujourd'hui disparue. Inverse- 
ment, et malgré de sérieux revers 
au début (1), ia croissance s’est 
rapidement nourrie de l’exporta- 
fion. En 1975, les constructeurs 
exportaient 1,8 million de voitures 
particulières, soit 40% de leur 
production. Dix ans plus tard, le 
ἔξοοτά de 4,5 ταὶ ἠἤΐοας était 
atteint : 60% de ce qui sortait des 
Chaînes. 

Importations quasi nulles et 
exportations volumineuses, l’auto- 
mobile est le meilleur exemple du 

«modèle» japonais accumulant 
excédents commerciaux εἰ... 
griefs de ses 
cains et 

Les Etats-Unis décident, 
1984, de fermer leurs frontières 
au-delà de 2,3 millions de voitures 
japonaises importées par an. Une 
politique de quotas que plusieurs 
pays européens (France, Italie, 
Espagne, Dry Pers 
avaient adoptée dès les années 70. 
De ces mesures protectionnistes 
les groupes japonais tirent des 


gp qe 


semi-conducteurs, ils ont pris 
90 % du marché mondial des 
mémoires à l'issue d'un véritable 
Blitzkrieg de moins de dix ans. 
L'automobile est 


dial de 
», puis 
ÉRIC LE BOUCHER. 
(Lire la suite page 14.) 


1} Lano6es en 1958 aux Etats-Unis, 
Crown 
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CHANSON CRÉÉE A BEYROUTH LE 13 MAI 1989 
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Avisé, intelligent, ambitieux, 
Pierre Laval avait commencé sa 
carrière politique à gauche avant 
de passer à droite, avec une 
réputation d'homme de 
compromis sinon de 
compromission. 1949 est pour lui 
l'occasion de revenir au pouvoir 
malgré le mépris que lui portait 
Pétain. Avec cette conviction que 
l'Europe serait allemande et qu'il 
fallaït négocier avec Hitler. 


E ne suis ni sidi, ni juif, ni 
Je vous 


franc-maçon. 

dois un aveu ; j'ai une tare : 

je suis auvergnat. » Le can- 

didat député Pierre Laval 
obtenait un succès assuré à Rosny-sous- 
Bois, en avril 1924, auprès d'un auditoire 
qu'encadrziïent des ferrailleurs et des 
limonadiers, Π était bien né en 1883 à 
Châteldon, à une vingtaine de kilomètres 
de Vichy, à la limite du Bourbonnais et 
de l'Auvergne. Il retrouvait Vichy, en 
juin 1940, au sortir d'un purgetoire de 
cinquante-trois mois. Artisan décisif du 
hara-kiri parlementaire, il était désor- 
mais lié à Pétain pour une série de 
brouilles et de retrouvailles, avant de 
devenir, à compter de 1943, l’un des 
hommes les plus haïs de France. 

Faire son portrait n’est pas facile : il 

donnait on ren d'un assemblage de 
personnages divers, ambigus. sur- 
croît, sa famille et ses proches se sont 
beaucoup dépensés pour contrer sa 
légeude noire par une autre image, celle 
d'un enfant du peuple qui aurait conquis 
sa place par un tra! 
tant : « J'ai le bon sens du paysan de 
Chez nous » ; celle d’un bon gestionnaire, 
dénué de sectarisme, menant ses affaires 
en bon père de famille, Pour eux, il fut 
un « criminel de paix », qui sut se sacri- 
fier pour la France, éviter la dictature 
des collaborationnistes, des Doriot et des 
Déat, négocier inlassablement, en se 
chargeant de tous les risques. 


À légende noire, elle, tient en deux 
surnoms : « /e Louis XI de grande 
banlieue », x le maquignon de Chätel- 
don ». Le premier est d'Anatole de Mor- 
ze, caricaturant l’homme à l'influence 
souterraine, voire le comploteur, l'enri- 
chi des caisses noires. Quant au maqui- 
gn0n, le mot est de Léon Blum, très 
sévère au moment de la question éthio- 
pienne, en 1935: « Vous avez procédé 
dans les grandes affaires du monde 
comme nous VOUS avons Vu dans vos 
petites affaires. 1...} Vous avez iout 
altéré par la combinaison, l'intrigue et 
l'entregent. » ἢ est exact que cet homme 
âpre au gain pourra foire montre d’une 
grande insensibilité dans les À 
tions: qu'on songe aux enfants juifs 
bradés aux nazis dans l'été 1942. 


Certains se sont étonnés qu'il ait pu 
parvenir si haut. Sa trajectoire, à dire 
vrai, est relativement classique dans la 
France de la Troisième République. Cet 
Homo novus, au sens latin du terme, 
dont la famille n'avait exercé aucune 
fonction officielle, se voulait un terrien, 
Il serait plus juste de dire rural, car son 
Père tenait l'Hôtel du Centre, l'un des 
neuf cafés de Châteldon, un bourg de 
3000 habitants ; ce cabaretier était 
aussi boucher, roulier et transporteur de 
poste, ce qui donnait une certaine 
aisance à sa famille. Trois facteurs per- 
mettront à Pierre de sortir de Chätcl- 
don ; t'école, d’abord, où l’on remarque 
son intelligence. ἢ s’entête et veut conti- 
ruer ses études : à quinze ans, il rattrape 
le lycée et obtient san baccalauréat ; 
pour vivre, il est «pion», et décroche 
une licence de sciences naturelles et une 
autre de droit. Cette dernière lui permet, 
én 1908, d'entrer au barreau, la 
deuxième voie de l'ascension sociale : il 
réussit assez bien, plaidant d'abord pour 
les syndicalistes, le peuple, puis élargis- 
sant sa clientèle. Enfin, il épouse la fille 
d'un médecin, maire de Chäteldon, et 
son beau-frère va le pousser vert La poii- 
tique. Π sera d'abord député socialiste. 
Car Laval appartient à cetie cohorte 
assez nombreuse des hommes de la Troi- 
sième qui débutent à l'extrême gauche, 
50 replient sur le centre gauche et termi- 
nent à droite. 


Le jeune Laval était blanquisie e. 
1903, ἢ devient membre de la ΘΕΙ͂Ο en 
1905, lors du congrès de réunification, et 
il demeurera dix-sept ans socialiste, avec 
des professions de foi rétrospectivement 
savoureuses : « La bourgeoisie n'a plus 
d'hommes, elle va les chercher dans les 
poubelles où le mouvement ouvrier jette 
ses renégals. » ΤῈ avait tellement plaidé 
pour les antimilitaristes de gauche — 
exempté lui-même de service militaire — 
qu'il figurait sur la Liste de ceux qu’il fat 
lait arrêter dès la mobilisation, au 
moment de la Grande Guerre. 

Son militantisme fut récompensé ; 
après avoir échoué à une élection par- 
tielle 1911, il était triomphalement 
élu en maï 1914 et devenait le benjamin 
du groupe socialiste. Pendant la guerre, 
il défendit le principe d'une paix négo- 
ciée, sans défaitisme. Battu aux élections 
de 1919, c'est au congrès de Tours qu'il 
prit ses distances et avec les commu- 
nistes, qui ne lui disaient rien qui vaille, 
et avec la + vieille maison » de la SFIO, 
qu'il quitta discrètement en 1922. Elu en 
1924 sur une liste du « Cartel des gau- 
ches et des intérêts de la banlieue », il 
devint ministre, Mais après le renverse- 
ment d'un gouvernement Briand il se 
séparait définitivement de {a gauche et 
préférait se faire élire sénateur en 1927 
sur une liste d'union nationale républi- 
caine, donc à droite. 


Cet homme de droite, soulignons-le 
bien, ne fut pas à proprement parler un 
factieux : il ne participa pas au 6 février 
1934 et ne fut jamais un homme lige des 
Ligues. Il passait pour républicain. Ses 
adversaires lui reprochaient plutôt son 
eurichissement rapide. Sans nul doute, 
ce fut un homme d'affaires avisé, veil- 


naux «amis ». Le fief, ce sera la mairie 
d'Aubervilliers, en pleine banlieue 
rouge ; élu en mars 1923, sur une liste où 
coexistent anciens communistes, anciens 
socialistes et nouveaux amis, il gardera 
jusqu’au bout ce mandat, en s'en occu- 
pant très sérieusement. Quant à la 
presse, il acheta en 1927 le Moniteur du 
Puy-de-Dôme, Lyon républicain et la 
station de radio Paris-Lyon : surtout, il 
disposs de l'appui bienveillant, au moins 
jusqu'en 1935, de Raymond Patenûôtre, 
qui contrôla pendant longtemps le Perit 
Journal. 


D Jui fallait, Ἰηΐ qui n'était encore 
qu'un second rôle, quelques locomotives 
pour le hisser au premier rang. Ὦ usa 
avec efficacité du soutien de Caïllaux, 
qui le fit nommer, en 1925, ministre des 
travaux publics, son premier posie minis- 
tériel. Il fut ensuite l'un des disciples 
Briand, qui le fit notamment garde des 
sceaux dans trois de ses ministères. Π en 
vint à limiter, tralnant les pieds, dos 
courbe, s'entourant d'un nuage de 
fumée. Il sut ensuite séduire Tardieu, 
qui le fait ministre du travail en mars 
1930. On ne s'étonnera pas qu'il ait pu 
chercher à utiliser Philippe Pétain. 
C'était donc une carrière prometteuse : à 
quarante-huit ans, il est président du 
conseil t près de treize mois, en 
1931-1932, et, à défaut de régler les pro- 
blèmes des réparations, il fait un voyage 
aux Etats-Unis qui est un succès person- 
nel I entre encore dans je ministère 
Doumergue, chargé des colonies. Sur- 
tout, il devient le maître des affaires 
étrangères en octobre 1934, après 
l'assassinat de Barthou, en même temps 
qu'il redevient président du conseil en 
juin 1935 ; dans ce qu'il a toujours consi- 
déré comme son « grand ministère », il 
entendait sortir la France de la crise qui 
l'atteignait tardivement et sauver la 
paix. 

Reste qu'il continuait de détonner 
parmi les grands de la Troisième. Il 
demeurait l’homme mal dégrossi de 
Châteldon, lui-même jouant volontiers 
au paysan-châielain, entre son donjon et 
demeure de maître côté jardin, avec une 
scierie, un moulin à papier et sa produc- 
tion d'eau de Sargantale, qu'il prétendra 
vendre à la France entière. Son physique 
surprenait. On le dépeignait au mieux 


Ξ 
αἱ 


XXI - Pierre Laval ἢ 
l’Auvergnat 


comme un gitan, au pis comme un Μοπ- 
gol ; l’un de ses proches le décrit ainsi : 
« [.-] solide, massif même. Ses cheveux 
grisonnants, séparés par une raie, 
coupés court, lui faisaient sur le front 
une mèche de garçonnet. Des yeux vifs, 
cachés par des paupières lourdes, ne 
laissaient voir d'eux-mêmes qu'une 
mince fente brillanie. Un nez quelcon- 
que. Une moustache taillée en brosse 
dont les poils étaient grillés à leur bout, 
des lèvres épaisses, un teint jaune, 
d'étranges pommeties. » 


ENRY TORRÈS, l'avocat, lui 
reproche = 565 mains mal tenues, 
sa moustache mal coupée, ses cheveux 
mal peignés, la mèche tombant sur le 
Jront, le négligé de sa mise, ses épaules 
de roulier ». Le port d'une éternelle 
écharpe blanche ne fera jamais oublier 
qu'il n'était pas fls d'archevèque. Et ἢ 
apparaîtra toujours comme un homme 
sans culture. [1 es: vrai qu’il lisait fort 
peu. Ce n’était pas au profit des dossiers, 
que, si l'on eu croit Barthélemy, il lui 
arrivait d’égarer οὐ de perdre. 

C'était un homme de contact, privilé- 
giant le tête-à-tête et se fiant alors à ses 
dons d'improvisation, On ne s’étonnera 
pas qu'il en ait gai“ la réputation d’être 
un maquignon en politique, d'être non 
seulement un honme de compromis 
mais un de ission, Sans 
fond, naviguant à vue. ΠΟ s'en tenait à 
quelques idées siriples, défendant tou- 
jours le i : « J'ai toujours eu 
une horreur profo 1e de la guerre. J'ai 
toujours eu Îa certitude qu'elle ne 
Payait jamais pour la France, même 
quand elle était victorieuse Je n'ai 
jamais changé d'uvis. + Mais, pour le 
reste, il était imprévisible. 

L'homme qui allait peser, dans les 
années noîres, sur les destinées de la 
France n'avait que fort rarement fait les 
bons choix, notamment lors de son 
«grand ministère». Sa politique de 
déflation tient peu compte de la dévalua- 
tion sauvage des monnaies anglo- 
Saxonnes, la cherté des produits français 
provoquant un déficit du budget et une 
sortie accélérée des capitaux. Les 
contemporains, et encore plus la posté- 


Jean-Pierre Le 


rité, ont été tout aussi sévères sur sa poli- 
tique étrangère, ce jeu qui se voulait sub- 
til entre l’Italie à promouvoir, 
l'Angleterre à ménager et FURSS à mat- 
triser. Jean-Baptiste Duroselle, analy- 
sant sa politique étrangère en 1934 
1935, écrit : « Ainsi Laval at-il fait un 
geste sans suite à l'égard de l'Allema- 
gne, conclu un accord avec 
d'Italie sans vouloir aller jusqu'à 
l'alliance, signé un pacte d'assistance 
mutuelle avec l'URSS en le privant de 


toute efficacité, soutenu l'Angleterre . 


Dr pee de sanctions en ai 
ant à ce qu'elles soient inopérantes [...]. 
Laval possède une rare intelligence, 
mais i] est plus rusé que compétent .. 1, 
il se complaft dans l'à-peu-près. » C’est 
aussi l'un des jugements de Fred Kupfer- 
man : « Laval se contenta de peindre le 
décor en trompe-l'œil. » 


En 1935, déjà, il était devemu un 


fiantes et qui vont peser sur l'avenir. I 
va estimer, en cffet, que le destin de la 
France s'est scellé au moment où il 
aurait eu toutes les bonnes cartes en 
main. Le Laval de 1940 sera un homme 
de revanche sur tous ceux qu'il tient 
pour responsables de l'échec de 1935 : 
les diplomates, les journalistes, les politi- 


ques qui 


Symétriquement, Π se sent investi 
d’une mission : n'est-il pas né coiffé ? La 
longue traversée du désert suivie de la 


as anse de 
à Mist 
un © A 4% 
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qu'il seraït ἃ même de nouer de bonnes 
relations avec ltalie. Le 17 juin, sans 
l'opposition de ὟΝ Pétain Paurait 
chargé de ce ministère. A la tête de la 
« Commune 
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δ ἢ 
LE 


ke pour Pannée 1940. 
méprisait Laval, détestait sa 
perpétuelle, tui mg ἃς ne 


tout 
Pétain 


franches à l'égard do Reich, Pétain 
vait l'admettre, lui qui n'était pes obB£dE 
Les relations et 
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agissait 
assuré de sauver s2 patrie et de lui pré- 
Parer un avenir... » | 
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déclarations des responsa- 

bles du Hezbollah, le groupe de 
détient otages 

au Liban. Depuis la fin de la 

du Hezbol- 
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cité une it ἷν 
porte-parole officiels qui, 


ἑ Beaucé, 


es Libenai ἢ qui 
benals ἐπῤεβούκρικε τ 


Mme son de cloche à Jérusalem, où Le 
ἢ israélien 


premier ministre 


affirmé dimanche qu°< if est trêste d'assister 
à La destraction d’une capitale 

face au silence du monde estier ja 
affaires étrangères, ἃ 

que « [6 pilosnage de la population de Bey- 


Cinq émissaires français pour « sensibiliser » 
τ [Δ communauté internationale 


De son côté M. Thierry de 
secrétaire d'État aux 


des affaires étrangères. Mardi, 


: La crise des otages 
Israël entend garder un profil bas 
‘tant qu’une véritable négociation 
n’est pas amorcée 


parlons de preuve réelle, il ne s' 
pas d' mais ia par a 


Porté sur cet interrogatoire en 
dehors des à porte- 


arations 
de l'ermée n'est pas crédi- 


ossibles ». Dans cette 
reste aux autorités 


ἊΣ 
avaït précisé la semaine dernière 


qu'Israël « n'entrerait dans aucune 
ion détaillée » avant d'être 
AXE sur Le sort de ses soldats. 


Itzhak Shamir a 


déclaré pour sa part 


re βόδι du re à 
ÿ reçu voi 
Hamen tt id 


RATE 
retrait de ses troupes 


gué à la francophonie, devait 
entretenir landi à Rome avec un 


» 


Pour sa part, M. Patrick 
τ de l'Afrique du 


tandis qu’à Washington et aux 
Nations unies les de mission 
français 


CEE. « Le lent de la Républt- 


son de l'aggravation de la situation 
à Beyrouth qui en résulte, a 
demandé au de pren- 
dre toutes les initiatives de nature à 


sensibiliser une nouvelle fois la 
international et les 


L’aggravation du conflit libanais et les initiatives diplomatiques de la France 
consfitre 


Le général Aoun tient en échec 


les forces druzes et syriennes 


(Suite de la première page. } 
Peu après 15 heures, dans un mes- 
radiodiffusé aux Libanais, le 


syrienne et ses alliés n'ont pas 
ball sat ἰα δριοη ς ον ΐς 
Préparent cinq mois à 

el-Gharb. Le Syrien a été défait, et 
le Liban sera victorieux. Je tiens à 


Poursuivait-il avant d'ajouter : 
« Après cette victoire, Je m' 


et de barbarie. Le régime alaouite 
sectaire en Syrie — affirmait enfin 


che à Souk-el-Gharb n'était qu'une 
série d' ἐκ commando et 


ennemis ». Ce 

communiqué tardif n’expliqne 

pont F'ammulation subite de 
conférence de presse que devait 

tenir dimanche en début d': 

midi le chef druze M. Walid Joum- 


— elle a, en tout cas, par ses bombar- 
dements massifs sur ce secteur, pré- 
paré Len ses aïlliés le déclenche- 
ment de cette opération. 


Tout le long de celle-ci, dont les 
échos étaient entendus jusqu'à 
Saïda, à 40 kilomètres au sud de 


qu’il ne s’agirait pas d'avions 
syriens, ce qui fait évoquer à Bey- 


dimanche soir, 


En l'absence, 
formations de sources 
dantes sur ce qui s’est réellement 
passé à Souk-et-Gharb, ἢ est diffi- 
οἷο de mesurer exactement la 


ont prouvé non seulement leurs 
capacités militaires mais leur déter- 
mination ἃ combattre. La leçon à 


. Quoi qu'il en soit, les démarches 
ues ent notam- 


restés week-end 
au Liban, Le général Aoun ἃ d'ail. 
leurs estimé dimanche que «les 
ques ne suffisent pas er qu'il fallait 
prendre des décisions d'actions » 
contre la Syrie. Les « nouvelles post- 
tions arabes et internationales >» 
attendues par le chef du gouverne- 
ment militaire chrétien, après sa vi 


<s sont 
tous fous » 


La bataille de Souk-l-Gbarb 
aura-t-elle des prolongemems ) 


Jeu!» hurlait au téléphone un 
homme à bout de nerf, «ils sont 
tous jous {> 


Lundi matin, après une nuit de 
relative actalmie, Beyrouth et Le 
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Amériques Afrique 


CAINE 
ARGENTINE RÉPUBLIQUE SUD-AFRI 
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IRLANDE DU NORD : sous l’étroite surveillance des forces de l’ordre 


rares passants. F ‘les 
crachotements des appereïs de 
di ΠΣ Lg 


faussement pacifiques. La 
RL es ὑεῖν 
son ghetto, us nombreux possi- 
ble, en exhibant les fanfares les plus 
u A première vue, on peut 
1ὰἃ wo bel 
ἢ m'est é 


dans les rues de Belfast 


de la lutte, des combats qui ensan- 


taines de mères, d’épouses et 
sieurs kilomètres en tenant entre 


accordéon, marquées «IRA» — le 


᾿ laisse abserver et contrôler sans un 


Hugh Annesiey le sait bien, qui 
est venn saluer en personne, revêtu 
tout de même d'un gilet pare-balles, 
les policiers de service. Le fait est 


mais ue prouve pas 
que les forces de l'ordre maîtrisent 
totalement la situation Il souligne 
surtout que, si la manifestation pour 
le départ des troupes britanniques 
exactement Vingt ans après leur arri- 
vée tient du défilé vaguement para- 
militaire, elle est aussi un rassemble- 
ment familial où les mères poussent 
devant elles leurs landaus. 


Le Cinh 
des apprentis 


La veille, à l'autre bout de cente 
Irlande du Nord grande comme 
Tune de nos provinces, les loyalistes 
avaient ouvert le cycle des commé- 
morations, à Durant 


apprentis qui se sont opposés en 
1688 à la capitulation de la cité 
devant Les troupes catholiques de 
Jacques Π en fermant les portes de 
la ville, Il s'en était suivi un siège de 
huit mois et finalement Je retrait des 
assaïllants en 1689. 


Ce tricentemaire se devait d'être 
grandiose. Il ie fut. Dans les rues 
pauvres et tristes de Londonderry, 
deux cent treize clubs de partisans 
loyalistes ont marqué leur territoire 
avec des airs de victoire, entraînés 
par des tambours et des cornemuses 
déchaînés. Toutes les fanfares pro- 
testantes de l'Ulster s'étaient donné 
rendez-vous dans la joie d'affirmer 
Bretagne ce d'afficher leur Kionisé 

et leur identi 
culturelle. 


RFA ΡΤ αὔτη des réfugiés est-allemands 
Bonn ferme son ambassade en Hongrie 


Ouest. Mardi 
fermé sa représentation permanent 

à Berlin-Est, où se trouvaient encore 
cent vingt et un réfugiés après que 
dix autres eurent décidé hbrement 
de rentrer chez eux, forts de J'impu- 


nité qui leur a été fse, mais Sang 
aucune garantie de pouvoir quitter 
bientôt la RDA. : 


qui fut érigé précisément pour 
les Allemands de l'Est de 
passer à l'Ouest. De 1945 à 1961, 
plus de 3,5 millions d’Allemands 
étaient en effet allés s'installer à 


la voie aux fugitifs. 

Construit en tonte hâte à l'aube 
du 13 août LR ee rte 
En présente auj ui tous 
«symptômes» d’une réalisation 


dernier, Bonn avait ἢ 
te 


architecturale faite pour durer cent 
ans, voire davantage, ce que ne cesse 
d'aïlleurs de répéter à l'envi le secré- 
taire du SED. Manifeste- 


tant lors du douzième du 
parti, qui doit avoir lieu l'année pro- 
Chaine, à moins que le santé du sep- 
tuagénaire, que d’aucuns disent 
valétudinaire, se dégrade davantage 
et l’oblige à abandonner Le pouvoir. 
Depuis le début des vacances 


d'été, de nombreux Allemands de 
l'Est ont utilisé la «filière hon- 


présager aucun changement impor- 
| congrès 


. groise » pour gagner l'Ouest, et 


ceux qui se sont fait prendre par les 
gardes-frontières hongrois en fla- 
grant délit en train de passer iliéga- 
lement vers l'Autriche ont cherché 


TURQUE 1. 
Amendement 


Le ministre turc de la justice, 
M. Oltan Sungurlu, a déclaré 


ue la commis. 


sant les mêmes effets, le 

ment de Bonn a décidé de ἔδτηπος κα 
mission de Budapest comme il 
l'avait fait mardi jer pOur 88. 


La s'arrête toutefois la comparai- 
son de la situation, car Bonn, qui 
soutient le processus de réformes 
engagé en Hongrie, peut avancer des 
arguments de poids, notamment 
financiers et économiques, pour 
régler l'affaire. Lundi, le secrétaire 
d'État aux affaires étrangères, 
M. Juergen Sudhoff, devait s'entre- 
tenir à Budapest avec le chef de la 
diplomatie hongroise, M. Gyula 
Horm. Bonn ἃ justifié la fermeture 
de son ambassade à Budapest par la 
« précarité des conditions de tre- 
vail » des di et la « satura- 
tion des conditions d'accueil des 
Allemands de l'Est qui viennent y 
trouver refuge ». 


[5 tension entre Bonn et Berlin-Est, 
l'organe du SED, Neues Deutsch= 
land, pabliait un article justifiant la 
survivance du «mur» de Berlin par 
le fait les conditions qui préva- 
laient ἃ sa construction existent 
« encore ». 

En vingt-huit ans d'existence, plus 
de quatre mille ont réussi 


à franchir le «mur» de Berlin, sou- 


Par ailleurs, quatre ont | de béton précontraint qui n'ont pas 
Folessée, dans 


d'eqes de séparatistes kmrdes, a 


les rebelles du PKK et les forces de 
sécurité dans le sud-est de le Tur- 
quie, le nombre des victimes est de 
plus de mille six cents, selon un rap- 
port officiel. = [ AFP.) 


été recouverts de τος de toute 


pour la pinpart, ont 
Berlin-Est pour récla- 
mer la destruction du «mur» et 
l'autorisation d'aller à l'Ouest. Cer- 
tains ont été interpellés par La police, 
— (Imérim.) 


Catholiques et protestants ont défilé en masse 


Ce ne fut pas précisément un ras- 
semblement paroissial. Les ballades 
irlandaises ont été relégnées au pro- 
fit de chants virils et de musiques 
militaires. Les hommes, très dignes 
et droits, enaïent leurs parapluies 
comme des cognées et leurs épées 
comme des hallebardes. La manifes- 
tation se voulait inoffensive. « Nous 
viendrons, nous défilerons, nous 
rentrerons chez nous el nous aurons 
passé un bon moment », avait 
résumé Victor Montgomery, l'un des 
responsables du Club des apprentis. 


La parade des protestants, comme 
celle des catholiques, a, en en fait, 
révélé une nouvelle fois les antago- 
nismes culturels, sociaux et politi- 
ques opposant les deux commu- 
nautés, Si les groupes paramilitaires 
Joyalistes et les républicains adeptes 
du terrorisme ne représentent 
qu'une minorité des communautés 
protestante et catholique, ils placent 
l'Irlande du Nord dans un état de 
guerre larvée, transformant les villes 
en camps retranchés. Chaque jour, 
c'est avec lassitude et sans espoir 
d'amélioration que La majorité des 
un million cinq cent mille habitants 
de l'Ulster apprennent en écoutant 
les informations qu'un bus a été 
incendié dans la banlieue de Belfast, 
qu'une bombe a soufflé un pub de 
Londonderry et que plusieurs sus- 
pects ant été arrêtés. 


Ici, Les journées les plus calmes ne 
sont que des leurres. Elles tiennent à 
l'extrême mobilisation de l'armée. 
Ainsi les démireurs ont-ils désa- 
morcé samedi et dimanche plusieurs 
charges de Semtex, un explosif par- 
ticulièrement puissant. Grâce à 
quoi, ce fut un week-end tranquille. 


LAURENT GRER SAMER. 


ESPAGNE : attentats au colis piégé 
L’ETA s'attaque 
aux fonctionnaires de prison 


MADRID 
de notre correspondant 


La colère gronde parmi les douze 

ἐπεῖδε. apris Γαϊεκαῖυ dent 2 ἀξ 

ΕἸ attentat dont a 
victime véndredi 11 août la mère de 
l'un d'eux. Me Conrada Munoz, 
Cinquante-trois ans, a été tuée dans 
un village de la province de Grenade 
en ouvrant un colis piégé envoyé au 
domicile de son fils, actuellement 
service ἃ La prison de Las Palmas, 
aux Cavaries Jeudi ro 
deux autres paquets pi avaient 
διέ adressés à des fonctionnaires de 
la prison de Murcie, mais avaient pu 
être détectés à temps. 

Ces attentats n’ont pas encore été 
revendiqués, mais personne ne doute 
qu'ils sont l'œuvre de l’ETA- 
militaire, qui a fait désormais des 
fonctionnaires de prison l'une de ses 
cibles principales. Depuis le début 
de l'année, neuf paquets piégés leur 
ont été aüressés, mais la plupart 
avaient pa étre . L'un 
d'entre eux avait toutefois explosé 
en mars, faisant trois blessés, au 
siège de la CSIF (Confédération 
syndicale indépendante de fonction- 
naires}, le syndicat majoritaire dans 
les prisons. En mai, un autre fonc- 
tionnaire avait été mitraillé par un 
commando de l’ETA à proximité de 
le prison d'Alcala-Meco, près de 


Aussi l’exespération est-elle 
désormais à son comble. Les minis- 
tres de la justice et de l'intérieur, 
M. Enrique Mugica et M. Jose Luis 
Corcuera, qui assistaient samedi à 
l'enterrement de M Munoz à Gre- 
nade, ont été insultés par ane partie 
de l'assistance. Les actions de pro- 
testion se sont par ailleurs multi- 
pliées pendant le week-end dans plu- 
sieurs dizaines d'établissements 
pénitentiaires du pays. Les fonction- 
naires accusent le gouvernement de 
ne leur avoir donné aucune 
tion particulière malgré les menaces 


POLOGNE | 


POLOGNE 
M. Lech Walesa rencontre 
le général Kiszczak et les chefs 
des partis démocrate et paysan 


devaient porter sur l'éventuelle par- 
ticipation de " ition au nouveau 
gouvernement dei s'efforce de met- 
tre en place. Selon le Kiszc- 
zak « ce serait la solution la meil- 
leure Ὁ a pis ones pour 
sortir la Pologne "impasse » . 
Les tractations semblent avoir très 


unifié polonais (POUP) doit passer 
ps dr ss SA le. fa pas. 
Solidarité y demeurera» ; ail 
ajouté, 


Dans la journée de lundi, M. Lech 
Walesa devait également avoir des 
Fe avec Ronan 

ν président U paysan, 
et Jerzy jozwiak, chef du Parti 
démocrate, pour négocier l'éven- 
tacile formation d’une coalition gou- 
vernementale excluant le POUP à 
"Ἄ ion de ses élements réforma- 
teurs, Kiszczak a affirmé 
que ces partis n'avaient pas 
intérêt à faire route commune avec 
Solidarité car, à ses yeux, < une coa- 
Jition avec l'opposition ne peur être 
qe conjoncturelle alors que la col- 

avec le POUP est une 
valeur sûre ». 


Un « désastre » 
selon M. Ceansescu 


Par ailleurs, l'opposition ἃ 
it i avec une certaine 
sérénité la mise en garde voilée de 
Moscou contre les tentatives, attri- 
buées implicitement à Solidarité, 
d'« exploiter » le processus difficile 
de formation du gouvernement pour 


« déstabiliser » \a Pologne (le 
Monde du 13-14 août). Dans une 
déclaration à l'AFP, M. Andrzej 
rh sons et vice- 
nt du groupe de ition 

au Parlement, a indiqué un n'était 
pas « surpris » de l'attitude de Mos- 
cou. Celle-ci, at-il dit, est « four à 
fait naturelle » et « je ne me suis 
Jamais imaginé que l'Union soviéri- 
que pouvait demeurer indifférente 
devant les profondes transforma- 
tions qui interviennent dans les pays 
d'Europe de l'Est. (...} Je ne pense 
pas la déclaration du porte- 
parole du ministère des affaires 
éti res à Moscou, M. Vadim 
Perfiliev, puisse modifier en quoi 
que ce soit la situation chez nous ». 
dent déS eu ponopare ὡς 

fe: puté et porter] 
Solidarité a estimé que la 
déclaration de M. Perfiliev ne faisait 

ue «confirmer le fait que, dans 
‘optique de Moscou. la Pologne 
peur ètre un pays autonome mais 
non pas souverain. L'URSS ne voit 
aucun inconvénient à ce qu'il y aït à 
Varsovie un gouvernement aulo- 
nome, à condition toutefois que 
soient remplies les obligations qui 
découlent de l'appartenance de la 
Pologne à le zore d'huérët soviéti- 
que ». 

Dans une interview accordée au 
magazine américain Newsweek, le 
14 août, le président de la Rouma- 
nie, M. Nicoles Ceausescu, faisant 
allusion à la politique de 
et de glasnost, se déclare, « inquiet 
de certaines mesures prises 


rains pays (d'Europe de l'Est), ; 
mesures qui signifient en fait une | 


renonciation aux principes du socia- 
disme », Il estime que si les mesures 
voulues « par certains en Hongrie et 
en Pologne, dont des personnalirés 
haut placées » étaient appliquées, 
« ce serait un désastre ». — (AFP, 


cer- | 


dont ils sont l'objet. Ils s'étonnent en 
particulier de ia facilité avec 
laquelle l'ÉTA 2 apparerament pu 
obienir leurs adresses et, dans plu- 
sieurs cas, leurs numéros de télé- 
pices. De résument Que los fosses à 

fordre, mieux prot: , partici- 
pont directement à la surveillance 

membres de l'ETA actuellement 
en prison 


Le sort de ces derniers est en effet 
au centre de l'affaire. Après La rup- 
ture des conversations d'Alger avec 
'ETA en avril dernier, le gouverne- 
ment avait décidé de durcir son atti- 
tude à l'égard des quatre cent 
soixanto-deux membres de l'organi- 
sation actuellement incarcérés. 
Ceux-B devaient être dispersés aux 

uatre coins du territoire national 

on en trouve aujourd'hui dans une 
soixantaine d'établissements péni- 
tentiaires différents) οἱ mêlés aux 
prisonniers de droit commun. 

Π s'agissait de rompre ainsi avec 
une politique que l'opposition 
conservatrice qualifiait d'excessive- 
ment complaisante. Concentrés 
jusque-là par dizaines dans quelques 
prisons seulement, les détenus de 
l'ETA s'étaient organisés en vérita- 
bles « communes », qui, au dire des 
fonctionnaires, se réunissaient régu- 
lirement en assemblées et faisaient 
régner en leur sein une stricte disci- 
pline. 

Ces + communes » permettaient 
en outre aux plus inflexibles d'entre 
eux de contrôler les autres, et d'évi- 
ter ainsi toute défection au sein du 
groupe. Il s'agissait en particulier 
d'empêcher que certains des mem- 
bres de l'organisation ne décident 
d'accepter l'offre de « réinsertion 
soctale = faite par le gouvernement 
ἃ tous ceux qui s'engagent à aban- 
donner les armes et ne sont pas cou- 
pables directement d'assassinat. 

Le nouvelle politique du gouver- 
nement vise donc à briser ces collec- 
tifs de prisonniers au sein desquels 
la lassitude se fait de plus en plus 
sentir, surtout après l'échec des 


conversations d'Alger, qui a éloi 
toute ive d'amnistie re 
a 


cérale du gouvernement. 
THIERRY MALINIAK. 


HONGRIE 


Budapest : l'intervention 
de 1968 à Prague 
était une « erreur » 


Le jour même où le Sénat polo- 
παῖς exprimait ses regrets Pour 
l'intervention à Prague, le 20 août 
1968, des forces du de Varso- 
vie (le Monde daté 13-14 août), une 

ition voisine était adoptée à 

udapest par M. Imre Szokai, 
numéro deux du di t des 
affaires internatioi 


5. au sein du 
Parti socialiste ouvrier hongrois 
(PSOH). Dans une interview 
puis Var ᾿" δοῦν par 
ϊ w parti, Nesza ag, 
M. Éokai estime que l'intervention 
militaire des forces du pacte de Var- 
sovie en Tchécoslovaquie en 1968 a 
été une - erreur ». 

M. Szokai souligne que la Hon- 
grie «s'est dissociée is long- 
ἕως τῇ de la doctrine Brejnev » εἰ 

te que des garanties soient 

établies - pour éviter de telles iruer- 

ventions εἰ des ences dans les 

aires intérieures d'Etats mem- 
de l'alliance ». 

Dans une interview publiée le 
13 août par le quotidien italien /a 
i Repubblica, M. Eveueni Ambarzu- 
Fe proche conseil Ἄ 

ichev, répond pour sa pert À une 
question sur l'invasion de la Tché- 
! coslavaquie août 1968. « Mon 
Ἰ apinion, dit-il, ne dare pas 


: d'aujourd'hui. {! pe déjà trois ans, 
? au cours d'un débat à Bologne. J'ai 
dir que ce fut une tragique erreur et 
1 μπὲ violation du principe de la sou- 
. veraineté de la Tc lovaquie. 
1 gr avoir dit cela, à mon retour à 
| Moscou, j'ai été appelé à en rendre 
Î Le au comité central (du PC 
| soviétique) mais je n'ai pas changé 
d'opirion. » 


e Manifestation à Bakou. — 
Environ 80 COO personnes ont mani- 
festé pacifiquement samedi 12 août 
sur la place Lénine à Bakou, selon le 
Front populaire d'Azerbaïdjan. Les 


{-ρυθασ οι 8} RATE 


des poursuites Contre 


les militants 
és et l'auto- 
nome économique et politique de 
l'Azerbaïdian ». À l'issus de ce grand 
rassemblement, pour le troisième 


Reuter.) 
URSS 


samedi consécutif, les menifestants 
ont confirmé leur appel à une grève 
générale dans toute la République à 
partir de lundi matin. 

Φ 40 000 grévistes on Estonie. 
— Près de 40 000 personnes sont en 
grève dans {a Républige balte d'Esto- 
nie, pour protester contre la loi 
qu'elles jugent discriminatoire à 
l'égard des populations non- 
estoniennes {essentiellement les rus- 
sophones), à rapporté dimanche 
13 août la Pravds. 

© Hausse du taux de crimins- 
lité, — Le taux de criminalité en 
URSS est le plus élevé depuis vingt 


ans, avec plus d'un million d'actes 
criminels enregistrés au cours du pre- 
müer semestre de cette année, a 
déctaré samedi 12 août le procureur 
général, M. Alexandre Soukharev, à 
la Pravda, Le procureur 8 souligné 
qua le nombre d'actes criminels 
s'était accru de 32 % — et même de 
40 % pour les crimes graves — par 
rapport au premier semestre de 
1988, alors qu'une augmentation 
importante avait déjà été constatée 
l'année dernière. « Carte hausse de là 
criminalité touche toutes les républ 
ques soviétiques », at-il précisé. 
{AFP}. 
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ENVIRONNEMENT 


Quelle mouche a donc piqué les 
maires riverains de l'étang de 
Berre? Voilà dix élus ge tout 
Smic des Se potques 
complet sensil Ἔ 
Leurs localités sont de taille très 
diverses, allant de quatre mille à 
quarante mille habitants. Les unes 


sont plutôt certaines 
encore rurales, is plupart tournées 
vers les activités i elles. Pour- 


tant, ils sont tous animés d'une sorte 
de sainte colère ique. Îls ne 
: Ἶ ue la ferme- 
ture d'une usine h: lectrique 
qui, grâce à sa puissance de 
160 mégawatts, leur fournit, depuis 
pus de vin ans, du courant à La 

0 éme la commune de 


Saint-Chamas, où sont situées les 


Jeur « mare nostrum », 

Non content d'exiger l'arrêt 
immédiat, ils ont présenté aux pou- 
voirs publics un catalogue de 
mesures antipollution que ne 
voueraient les plus extrémistes 
des Verts. d ination est 
telle qu’ils viennent de faire ce que 
personne depuis des décennies 
n'avait réussi à obtenir d'eux : 
s'asseoir autour d'une table pour 
gérer leurs affaires en commun. En 
l'occurrence, ils ont constitué un 
syndicat intercommunal pour la sau- 
de Berre, le 


Dix maires contre EDF 


Sauver létang de Berre 


minées de la raffinerie de Berre, 
Jean-Claude Bourgault, quarante- 
sept ans, et son marin, Cngoncés 
dans des cirés jaunes, relèvent les 
centaines de mètres de filet qu'ils 
ont «calé» la veille ou l'avant 
veille. Bientôt, au fond de l'embar- 
cation, il n'y a pas seulement des 
mulets et des loups argentés, mais 
une boue puante qui dégouline de 
tout ce qui vient du fond. Beaucoup 
de poissons sont invendables. Pris 
dans les mailles il y ἃ vingt-quatre 
heures, ils ont été étouffés par La 
vase et pourrissent déjà. Les 
bommies les jettent par-dessus bord 
par seaux entiers. Les goflands, qui 
ent pris leurs habitudes, sont déjà [ἃ 
par dizaines. Certains jours, la 
relève des filets ressemble à un tra- 
vail d'Egoutier. 

On est loin de l'époque où Charies 
Maurras, enfant du pays, célébrait 
devant es Félibres de Paris «les 
trente beautés de Martigues ». 
C'était en 1888. Le poète chantait 
« l'étang de Berre qui le matin blan- 
chit er le soir s'azure», les tartanes 
aux voiles joufflues, les cabrioles des 
mulets lors des pêches ἂς puit, 
<l'anguille qui se à Noël, et 
«les prud' en. dernier reste 
des puissants consuls ». 

Le merveilleux et malheureux 
étang a subi, depuis, toutes les ava- 
nies de l'aventure industrielle. 
D'abord l'installation des raffineries 
durant l'entre-deux-guerre. Leurs 
déversements prirent une telle 
ampleur que le poisson sentait le 
pétrole. Alors, pour pouvoir polluer 
eu paix, les industriels, avec 18. com- 

icité de l'Etat, rachetèrent les 

Iroits de pêche et versèrent 450 mil- 
lions de francs aux pêcheurs. Détail 
incroyable : une loi interdit désor- 
mais toute activité piscicole dans 
l'étang. 


Ce n'était fini. En 1967, les 
ingénieurs d'EDF détournèrent la 
Durance, la canalisèrent jusqu'à 
l'étang et profitant de la ivella- 
tion se murent ἃ la turbiner dans 

ïi Salon οἱ à Saint- 
partir des années 70, la 
création du conplexe sidérurgique 
de Fos ἃ multiplié par cinq la popu- 
lation des villages environnants. 


Un mort et onze blessés 
dans la lutte contre les incendies de forêts 


Un pompier volontaire a été tué, 
dimanche 13 août, alors qu'il com- 
battait un feu de uis ἃ Marcois- 
les-Esux (Ardèche). M. Henri 
Sarres, cinquante-quatre ans, artisan 
et chef du corps des volontaires de la 
commune de Saint-Pierreville, avait 
été appclé en renfort et, pour une 
raison inconnue, se trouvait sous le 
point de largage d'un Canadair. 
Atteint de plein fouet par une car- 
gaison d'environ 5 tonnes d'eau, il a 
succombé à ses multiples fractures, 

D'autre part, onze militaires du 
159: régiment d'infanterie alpive qui 
participaient ἃ la lutte contre le feu 
à Aumessas (Gard) ont διά blessés, 
le même jour, leur camion étant 
tombé dans un ravin. L'un d'eux, 
sérieusement atteint, a été trans- 
porté dans Le service de neurochirur- 
εἰς de l'hôpital de Montpellier. Le 
présence des militaires était rendue 
nécessaire par la persistance des 
multiples rer qui, après les 
grands incendies du début d'août, 


peuvent reprendre À tout instant 
sous l'effet du vent. 


SCIENCES 


Ἷ 


un coffre-fort aux épices δὲ 
du vin de Falerne dans des 
Mais la 


Trésors romains 
en Méditerranée 


Des déperts de feux sont d'ail- 
leurs signalés en plusieurs points de 
France. L'un d'eux. d'origine crimi- 
nelle. a été maîtrisé dans les envi- 
τοῖς de La Tour-d'Aigues (Vau- 
cluse). un autre près de 
Châäteau-Quevras (Hautes-Alpes) 
et même, au cours de la nuit de 
samedi à dimanche, en forêt de Fon- 
tainebleau (Seine-et-Marne). 

Dans la nuit de vendredi à 
samedi, les gendarmes de Valbonne 
{Alpes-Maritimes) ont surpris un 
homme de vingt-neuf ans, employé 
au Club Méditerranée, en ain de 
mettre le feu à des broussailles à 

roximité d'une zone boisée. 

Ge. qui était ivre, a Été immé- 
diatement arrêté, et le feu maîtrisé. 

Les autres pays riverains de la 
Méditerranée ne sont pas épargnés 
par la sécheresse et ses consé- 

uences. Ainsi l'état d'urgence a êté 

té, dimanche, au sud de Saloni- 
que, en Grèce, οὐ d'importants 
incendies ravagent des forêts de 
pins. D'autres feux poussés par le 
vent parcourent l'île grecque de 
Fred dans Je sud-est de la mer 


des boîtes en argent scoltées. 
Quelques flacons cassés ont 
révélé leur contenu : des parfums 
aux effiuves de cannelle, vanilte, 
curcuma et girofle. C'est uns 
seconde coque d'algues at de 
terre glaise qui a permis de sau- 
ver le bateau du pillage. 


a été rendue publique, dimanche 
13 soût. Il s'agit d'un navire 
marchand transportent des lin- 
gots de plomb, qui a sombré au 
premier siècle avant Jésus-Christ 
par 30 mètres de fond. C'est la 
première fois qu'une cargaison 
da ce type, dans un batsau da 
cette période, eût découverts en 
Méditerrenée. Aussi les dous- 
niers haliens ont-ils gardé doux 
ans le secrat, en attendant que 
commencent las fouilles off- 


Pour faire bonne mesure, l'aéro- 
drome de Marignane u'a cessé 
d'empiéter sur l’eau. ἢ est 

à présent qu'il lance à travers l’étang 
une nouvelle piste de 3 kilomètres... 

Ces répétés ne sont 

restés sans poule, Sous la pression 
du mouvement environnementaliste, 
un plan αἱ ion de l'étang a Été 
lancé en 1972. Son bras séculier a 
ét£, sur place, le Secrétariat perma- 
sent pour la pollution industrielle, le 
SPPI. En dix ens (1978-1988), à a 
obligé les raffineurs — dont, il est 
vrai, l'activité baissait fortement — à 
diminuer leurs rejets des deux tiers. 


leurs investissements totaux. 
tat: Les pêcheurs qui avaient conti- 


Non aussi 
à la COGEMA 


L'EDF n'est pas la seule cible 
du mécontentement des rive- 
rains de l'étang de Berre. 
Depuis le samedi 12 août une 
«antenne de surveillance» est 
en place ὁ Istres pour alerter les 
populations lors de l'arrivée des 
premiers conteneurs de déchets 
radioactifs que la COGEMA a 
été autorisée à stocker dans la 
plaine de la Crau. Cet entrepôt. 
qui devrait recavoir en vingt ans 
280000 tonnes de résidus fai- 
blement radiosctifs, a été refusé 
per un référendum populaire 
organisé en mai 1988 au cœur 
duquel six miffle personnes 
s'étaient opposées au projet. 

Les autorités ont passé 
outre, mais cétte fois les acver- 
saires du stockage sont 
appuyés par M. Michel Vauzeile, 
député (PS) des Bouches-du- 
Rhône, M. Gérard Monnisr- 
Bezombes, député Vert euro- 


ea station 
leurs ues 
evés qu'au 


d'autant plus actuel ae les 
ont obtenu des scores Îlatteurs dans 
us certain nombre de communes du 


ν par leurs élec- 
teurs, les maires, soudain isés, 
ont les études que l'admi- 
uistration leur proposait d'entre- 


gron- 
dent, menacent de « passer aux 
actes ». Autour du malheureux 
étang les brandons de la discorde 
rougissent. Tout le monde se tourne 
vers Paris, siège d'EDF et des minis- 


tères. Comment réparer les 
du passé ? Une fois de plus l'écolo- 
Εἴς demande des comptes à l'écono- 


Après l'accident du 13 janvier dernier 
Polémique autour du téléphérique 
en construction à Vaujany 


mois de juillet, L 

de Vaujany (Isère). Huit personnes 

chargées des ultimes finitions ἃ 
construit 


cabine pouvant transporter cent 
soixante personnes. 


des délais da conceprion de 
da réalisation du téléphérique » : les 
marchés de travaux pour la 
construction du tééphésque de 
Veujany: long de 43 qui 


devait 


Le constructeur ἃ d'autre conçu 
un nouveau dispositif liaison 
eatre le chariot et la e du 


niques (BEDARM). 
C'est le préfet de l'Isère qui auto- 
Î ressort, la 


péen et de nombreux autres | τ 
élus des communes voisines. MARC AMBROISE-RENDU. 
Certains “ant: partolper à au ΜῈ τὰ 
l'occupation et se disent comprend 
prêts à s'opposer physiquement vantes : Berre, Châteauneuf, Istres, 
is pacifiquement Marignane, Martigues, Miramas, 
Rogonc, Saint-Chaumas, tre, 
Vitrolles. 
MÉDECINE 
Un procès s 


ire aux Etats-Unis 


Un couple divorcé se dispute le sort 
de sept embryons congelés 


Lorsqu'ils se sont soumis, l'an der- 
aïcr, au programme de fertilissrion 
de l'hôpital de Knozville, les Davis 
ne pensaient pas en arriver là. Mais 
Marie Sue, vingt-buit ans, était sté- 
rile et la fécondation in vitro appa- 
raïssait la seule méthode permettant 
au couple de procréer. Sept 
embryons furent ainsi conçus et 
co par congélation à moins 
196 degrés dans l'azote liquide du 
centre de fenilité de l'Esi Tennes- 
sce. Malheureusement, après neuf 
ans de mariage, le couple s'est dis- 


joint et Jr Davis a € , en février 
dernier, une procédure de divorce. 
Celle-ci devait conduire à poser la 


question, sinon de la propriété, du 
moins du devenir des embryons du 
couple. Jr Davis, trente ans, dont le 
destin veut qu'il soit technicien en 
réfrigération, entend interdire à sa 
femme de disposer des embryons 
sans son consentement. Il ne sou- 
haite pas qu'on les détruise, mais 
exige une sorte de droit de veto sur 
leur utilisation «La position de 
mon cliens est que rien ne soit fait 
de ces ei , jusqu'à ce que lui 
et sa femme conviennent que leurs 
droits sont communs €! ÉEGUX », ἃ 
déclaré l'avocat de M. Davis. 

Mais de son côté, Mary Sue pense 
᾿ « maintenir ces embryons en 

‘état conduira, en définitive, à les 
Juer » οἱ elle estime que leur implan- 
tation dans son utérus constitue, au 
terme d'une longue et pénible série 
d'examens et de prélèvements, sa 
« meilleure chance de maternité ». 
Elle assure être « fout à fait le 
d'élever un enfant seule ». 
« Lorsqu'une mère veut porter son 
enfani. on ne lui dir jamais non, a 
expliqué son avocat. {ὲ semble 
qu'une femme, ayant actuellement 
le droit d'avorter de son fœtus, 
devrait avoir d'autent plus le droit 
de vouloir protéger son enfant qui 
n'est pas Encore né. » 

L'affaire est compliquée du fait 
qu'avant de procéder à la féconda- 
tion in vitro, le œuple n'avait signé 
aucun contrat envisageant [Ἢ 
thèse d'une séparation ou du 
de l'un des deux conjoints. L'affaire 
Davis et le procès qui vient de 
s'achever à Maryville (Tennessee) 


suscitent un très vif intérêt outre- 
Atlantique. Le décision judiciaire, 
qui sera connue dans le mois à venir, 
parait faire jurisprudence aux 
tats-Unis. 
Ce procès 5) 


prises 
position contre l'IVG et pour « /e 
respect de la vie». Le spécialiste 
français a soutenu que la Conserva- 
tion d'embryons par congélation 
pouvait altérer les cellules qui le 
Composent. « Placer de petits êtres 
humains dans un endroit irès froid, 
privés de liberté, privés de temps. 
cela revient à leur imposer une 
situation de suspension du temps 
ee si c'était de “ pt 
en boîte », à expliql professeur 
Lejeune. ΤΠ a précisé qu'il était venu 
à Maryville à ses propres frais, parce 
qu'il avait entendu que Μη Davis 
+ voulait sauver ces êtres 
humains », et « leur offrir l'abri de 
AON COTPS ». 

Don 


ou destruction ? 


L'opinion du professeur Lejeune 
est toutefois loin d'être unanime- 
ment partagée. Ainsi, M. Joha 

sertson. professeur de droit à 
l'université du Texas, a fait observer 
u'il existait actuellement « un 
large consensus » sur le fait qu'un 
« pré-embryon n'est pas Sujet 
Jégal », Parce qu'il représente la vie 
en puissance, i mérite un respect 
spécial, mais pas celui que l'on 
accorde à une personne. 


Compte tenu du nombre croissant 
d'enfants nés après fécondation im 
vitro = six mille cnfants ont été 
conçus de {a sorte en France l'an 
dernier (le Monde du 16 mai) — et 
du recours de plus en plus fréquent 
des équipes spécialisées à la conser- 
vation par congélation des embryons 
aiasi obtenus (pour augmenter 
JET de la méthode), un 
conflit ds type de celui de i 
était inévitable. FRS 


Au-delà de son aspect spectacu- 
laire, ce procès saulève à nouveau la 
ἀθεῖθου ὧα statut de l'embryon et 

droits respectifs de l’un et 
l'autre géniteur visè-vis de cette 
«personne humaine potentielle ». 
En France, où plusieurs milliers 
{plusieurs dizaines de milliers?) 
d'embryons humains sont conservés 
par congélation dans jes centres de 
procréation médicalement assistée, 
la question n'est nullement tranchée. 
Plusieurs voix se sont récemment 

ées, comme celles du docteur 
Marie-Odile Alnot (hôpital Necker, 
Paris) et de M. Jacques Testart 


qe au sorte, comme le 
trick Verspieren, jésuite, 
mernbre du Comité national Fees 
que, réclament, au nom du moindre 
mal, la destruction de ces em 

lorsque leurs géniteurs ne souhaitent 
plus, pour une raison ou une autre, 


discussion parlementaire du 
de loi Braïibant sur La vos pe 
dont le texte ἃ été remis au premier 
ministre il y ἃ plus de six mois, mois 
queie gouvernement ne semble plus 
lécidé à voir adopter (1}. Une 
situation d'autant Plus Curieuse que 
M. Rocard souhaitait l'an dernier 
que Loue législatif inter- 
vienne scigion ἷ 
temps 1989. nes 


xre détruits au icrme 
: période de cinq. 
truction devrait aussi être 


au cours du délai de cinq ans. 


souhaite remettre cn service l'appa- 
reil dès le mois de décembre pour 
pouvoir être au rendez-vous des pre- 
miers flocons. 


de pose, 
le 

jany. Dans τ ᾿ 
dredi 11 soût dans le village, [᾽8590-- 
ciation jeunes sens 
irrespons: » que 5 
τοίους des ouvriers Îe long de la ligne 
du téléphérique, alors que Îles 
conclusions des experts 


per 
la justice ne sont pas encore 
connues. + Le choc terrible occa- 
sionné par la chute de la cabine a 
très certainement €! des 


sotiété Pomagalski, qui depuis 
t réserve 805 tions 


l'accident 


une Jettre samedi 
de Hors À D sendarmecie, 
j propre. erie, 
la création d'un syndicat apolitique. 
Me danoe de 20 % Lu salue 
de base, l'établissement d'une diffé- 
rence entre «l'administratif et 
juatre 


Dans 


recrutement de 
uxiliaires. Ils souhaitent 
logements décents dans les 
casernes « où nous sommes obligés 
d'habiter « par nécessité absolue de 
service ». 
La garde républicaine 
deux Fégimenit d'iafanterie an 
régiment de cavalerie. 
D'autre part, des gendarmes du 
illon, de Charente- 


Maritime et de Gironde ont — à leur 
tour, adressé, samedi 12 et diman- 
che 13 août, des lettres anonymes 
aux radios et journaux de leurs 
régions — respectives, passant ainsi 
outre aux consignes de silence de 
leur direction nationale ( le Monde 
du 12août). 


par an et la fin du 
ai 


: — La sonde 
spatiale américaine Voyager 2 en 


cheurs ne savent pas encore s'ils 
sont constitués Poussièr 

cailloux, de a es, de 
même, Îls ignorent encore s'ils fonc 


sur Terre 


mages prises 
Us Monde du 31 août 1988) par une 
équipe d'astronomes intemationale, 


. Sac nets indésirables ΕΣ 


soviétique δρρογει 
Bretegne une prenne SAGE 


ès 


sur place et devenu cultivateur 85 


tee ME Δ 


᾿βαβιιενεικ ὐρειᾳοιξι ων “νον τον 


᾿ FE son nom, Cana ΝΣ de 


2 C'était comme s'il ir ici? Quand du festival. Ce qui leur manque, 
Mai wma De dE καὶ vo ol dans Le fond, ce sont les feux de 
avez prés Fa Cr l'actualité : on ne sent pas souvent le 


OT ἫΝ ΟΕ, Ἰς promo- ᾿ 


GANT, (Ε CONERT 


du. pendo οἱ ἀν". a LOIRE l'AL&OOLISME , A DROGVE pi Le ne fin ΣῊ 
É= = ας δαὶ ἐς παῖε matin ἘΤ LES DÉFICIENCES DES CIRCUITS te Mens tee 
Ἐν, ποτ DE. DISTRIBUTION AGRO «Αἰ MENTAÏRE 1 remori, pour κα part, κὲ vicle che 
ἔν ce ne soit d'un mythe. Celui de les stocks en révant : « À l'époque. 
dm Pen Don ot prune et 


Encore fallait-il un concert pour 
que l'illusion du souvenir sait par- 
faite. Là, il faut bien dire que, si le 


Car Woodstock n'est q 
malentendu. A 


la ville dans 
voir Feu - chambre de commerce pren 
konmur, dre sa revanche, le rêve d’«imno- 


Ë 
Ë 
& 
£ 
8 


fat musicale- 5 
us médiocres. Janis: a ps icale, c'est nn Hôtel. 
Srogne, chance séjour avec animation et très fré- 
Jimmy Hendri quenté par les Japonais, qui s'est 
du festi chargé d'organiser, à une quinzaine 
la gui criral, de miles du site initis], un concert 
gurtare de Ie commémoratif. Avec trois jours de 
hymne παῖς. ceard sur 1 date, les 19, 18 et 
τ 9 août nou y des forfaits 
re Sans de W oodstock » 
avec une version hôtelière à 69 dok: 


Lars, chambre double et repas, et une 
version «contre-culture» à 75 do 


MARIE-CLAUDE DECAMPS. 


ἢ 
jf 


ΠῚ 


«Metal» sous haute surveillance 


sue montre d'afleurs que ce 
concert inquiétait beaucoup les 
re Des forces de COR δὰ 


: FAITS DIVERS 
Selon le délégué interministériel aux professions libérales A Roubaix 
Poursuite automobile 


Les notaires pourraient fusionner meer 
avec les conseils juridiques 


ἐνπάκαξ δες S pourra également σ᾽ 


Fernand Addouche, vingt-cini 
ans, est mort, jeudi 10 rt 
résnent écrasé 


Le rs 55008 notaires, leur ainsi, | l'a de Roa- 
ge pp En "ὦ ind Gonformémen à leur ποδοῖν derée baix, (Nord), avant de éachares 
entre les profe . cours ad « contrairement à cs que peut  Seconstituer ER TÉSEQUX ». jeune homme ABZsqUer de la 
conférence de presse, mardi 8 août, faisser penser la Chambre des .--.-.Ψ..-- cha et les trottoirs pour tenter 
la Chambre notaires de Paris notaires de Paris, le futur projet de (+) M. Castagnou fait ici allusion au | d'échapper à une voiture qui le sui- 
‘était inquiétée d'un projet delaien ἰσἱ sur l'exercice sous jorme fait qne, seuls, pour l'instant, Les : 5 | γαῖ: À quelques mètres, avant de se 
préparation κα minis sociétés de capitaux des professions En iéparaon dia coancelere, οὲ non | réfugier dans Le jardins d'un peut 
EC projet éabli sur la base dus libérales (2). projet préparé par a] au ἱ %® | immeuble. Effecuant de nom. 

à M: Dominique légation, et Dépot en Sociétés anouymes, à responsabi- em voiture a, 
SP ns a Parlement d'ici à la fin de l'année, PRE pere anssi, traversé ἰδ rési défan- 
une fusion entre les profes go nn petite cièture pour cout 


peut être contre la concurrence, à 
peu Un qu'elle respecte La transe 


il ersendu de mon appartement la voi- 
Ξ 33: ἐ Be Un arrêt de la cour d'appel de Riom PLEL ANS 
me es Rime & |. Les pompes funèbres fa ais ir ait κα 
nd a dure ] Les nombreuses marques de 
sée, M. Castagnou indique restent un monopo € pneus laissées sur le pelouse du jar- 
qu’« aucune pr ae 2 le di sure parti indiquent qu le 
Sains-Pierre, qui a plusieurs fois, moteur à plein 
gement débartu de la création de fa j s'acharner sur sa vic- 
nouvelle profession core Tes ‘ernand 
Juridique. et où, Lsfrpels ἊΣ 
« Cela ne saurait être cpu 
réponse Pour 8 
priori une ielle proposirion, ὀρ 
Μ Career, sourtou! 51 
se pb γὴν (1) δὲ s'inscrit dans ” 
un mouvemelt d'évolution 
et Edo rip Je la profession. ou 
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Le Carnet du onde 


Les ont eu ἤσα dans l'inti- 
mité pe pe 14 août 1989. 

Cot avis tient lieu de faire-part. 

4, rue de Castillon, 

34000 Montpellier 4 


ἘΓΥΞ po ee 


ne" 


survenc le 11 août 1989, à l'âge de 
quatre-vingt-buit ans. 


Les ont eu lieu au cimetière 
da le lundi 14 βοῦς. 


-_M= Montgolfier, 
nés Joel στ λνοτο 


PE Me Marc de , 
M. ct Me Olier H 


scs enfants, 
Anve et Βυάς de Montgolfier, 
== 


frères et sœurs, 
ont ἴα tristeste de faire part du décès de 
Hnghes de MONTGOLFIER, 
survenu le 12 août 1989. 


Les obsèques ont lieu ke lundi 14 août, 
à 15 b 30, en ps d’Ainhoa 
(Pyrénées-Atlantiques). 


Le 
ont? douleur de faire part du décès de 


M. Charles PODROZNIK, 
survenu le jeudi 10 août 1989, à Brie- 
Comte-Robert. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 
— Mt Lorraine Meurer-Revillon, 
M. εἰ M= Bertrand Blanquer du 
Chayla, 
ses enfants, 
Emmanuel, Isabelle, Frédéric et 
Benoù, 
ses 
mt le douleur de fai 
ont du à 
μία [αἶγα part du rappel 
Me Saone REVILLON, 
survenu Le 11 août 1989, dans sa quatre- 
vingr-deuxième année. 
La cérémonie religieuse célébrée 
end 17 τς IT Dar Fée 
Saint-Vi, Marliy-le-Roï 


igor de velines), 
suivie de l'inhumation dans le caveau de 
famille. 


166, avenue de Suffren, 
75015 Paris. 


CARNET DU MONDE 


Renseignements : 42-47-95-03 
Tarif : la ligne HT. 


Abonnés et actionnaires .. 73 F 
Commenicat. diverses ...86 F 


- M= Marcel Thinet, 
son épouse, 

M. André Thinet, 

M. ct Mu Alain Pincau, 

My Françoise Thinet, 
ses enfants, 

Ses petits-enfants, 


Sa famille 
Et sa belle-famille, 


La famille Marne] Pires, 

Le διαιῖθο Serge Rice 

La famille Albert Badolo, 
ὅδε la grande douleur dc faire part de 
décès 


, le 10 août 1989, dans 
survess à Neuilly, cl 


La cérémonie religieuse aura Heu le 
mercredi 16 août ἃ 15 h 30, en Pégiise 
Saint-Louis de Garches (Hauts-de- 
Seine), suivie de eu cime- 
tière de Garches. 


1, rue Angaste- 
75116 Paris. 


— Paris. Lyon. Saint-Etienne. 
Cannes. 
Les associ£s de la société Entreprise 


ont la grande douleur de faire part de 
décès de leur président Fe 


del'Amcation générale 
mp LE 


le 10 août 1989. 


— Paris, La Défense. 


Le conseil d'administration 
GE A PANRARREl de 1 oc Tant € 


ont la tristesse de faire part du décès de 


jer de la Légi ἴσας, 
FDG de 1965 à 1960, 
président-fondateur, 


président d’honneur, 
le 10 août 1989, dans sa ἥ 
10 quatre-vingt- 


Anniversaires 
— Casablanca. Larba. Nath. Iraten. 
Alger. Constantine. 
U said is dns säte di 
qui ont nimé οἵ apprécié + 


maître Mokammed ACHOUR, 
avocat à Casablanca, 


décédé le 15 novembre 1987, dans sa 
quatre-vingtième année. 


Nos abonnés, béréficiant d'une 
réduction sur les insertions du 
- Carnet du M: “, sont priés de 


joindre à leur envoi de texte une des 
dernières bandes pour justifier de 
certe qualité. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont liés au Journal officiel 
dame 12 aoû 1 989 : τ 
UN DÉCRET 

e N° 89-560 du 11 août 1989 
modifiant le décret 72-200 du 
13 mars ! 


Φ De sortie des élèves diplômés 
de l'Ecole polytschnias en 1 89. 


Ent publié au Journal officiel du 
dimanthe 13 aoû: ai 
UN AVIS 

e Rcltif ue Er po 4 
ment «τοῦς Corps d'Etat» le 
BT LD) qui s'établit à ie 
mars 1989. 
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Sports 


ATHLÉTISME : championnats de France 
La bonne blague de Laurence By 


FORMULE 1 : Grand Prix de Hongrie 
Nigel Mansell et sa boîte magique 


μὰ 


: 


(Hi 
| 
GE 


ἑ 


᾿ 
ἶ 


Ἷ 
Ϊ 
Mi 


ï 


δὰ κὰν lequel Ke MGtaren ας 
aise. 


Bien vu : pour une fois, lors de ce 
Grand Prix de Hongrie, les McLa- 


vécu perpétuellement sous la 
menace de Ferrari retrouvée. 

«- Ce fes ane course très difficile, 
une superbe », lançait ur 
Mausell tout à la joie de sa 
deuxième victoire de la saison, Mais 
cinq mois séparent son succès au 
Grand Prix du Brésil, l'épreuve 
d'ouverture de la saison, du triom- 
phe hongrois. Cinq mois au cours 
desquels les mécaniques rouges ont 
traversé une crise de Croissance. 

L'écurie italienne avait, il est vrai, 
deux nouveautés à assimiler ; l'une 
d'ordre hr l'autre purement 
technique. La première était l'arri- 
vée à sa tête de Cesare Fiario, 


PSE 


d'une boîte de vitesses automatique. 
Celle-ci n'a rien à voir avec celle, 

dont sont Habituellement équipés les 

véhicules de tourisme. Le pilote de 


L’AS Saint-Etienne a été bat- 
tue par le Paris-SG (1-2), 
samedi 12 août au stade 
Geoffroy-Guichard. Le club sté- 
Phanois n'est peut-être plus 
aussi brillant que dans les 
années 70, mais il reste en 


Michel Platini l'a dit et répété 


tout au Jong de la saison passée : il 


Au moins huit morts 
dans un stade 
au Nigéria 


Le match Nigéria-Angols 
comptant pour les éliminatoires 
de ia coupe du monde σὲ disputé 
samedi 12 août à Lagos a été 
merqué par la mort d'au moins 


pays, Sem Okwareï, qui venait 
da signer un contrat dans le ciub 
beige Berchoot Anvers, s'est 
écrouté dix minutes evant [8 fin 
de la partie, victime, semble-t-il, 
d'une crise cardiaque. Dans {es 
tribunes, au moins sept por- 
sonnes sont mortes étouffées, 
sans doute victimes du trop 
grand nombre de spectätéurs. 
Les deux nodents ne sont pas 
liée. Selon ls rmædio nigériane, 
Près de cent mille personnes 
bunes qui ne peuvent on accueil 
Tir que quatre-vingt mille. 


formule 1 doit en effet impéretive- 
ment être en mesure de changer de 
sheme quand δ 15 dires es que ne 
permettent pas autormati- 
ues de série, qui gèrent elic-mèmes 

changements de vitesse. La boîte 
qu'utilisent Mansell et Berger, et qui 
commence seulement à être au 


Sur sue relativement sinueux 
et lent du « ing», ce pro- 
cédé a fait merveille. Deuxième des 
Grands Prix de France et de 
Grande-Bretagne et premier en 
Hongrie, le tout en un peu plus d'un 
mois, Mansell est en passe de prou- 
ver sa fiabilité. D'autant que, dans 
de" de Budapest. Îes cond les conditions 
τῆς 


sont 


Mansell passait pourtant en bui- 
tième position Pa dès le premier tour de 
course, Patrese — meilleur temps 
des essais — et Senna étant partis 
pour faire la course en tête, suivis de 
ΠΝ et de Berger. Après s'être 
ra rm ed entre les voitures 
ae, le t des meilleurs, 

Mansell revenait sur les hommes de 
tête, à mi-course. Le Britannique 
doublait Prost, en butte à des pro- 
blèmes de moteur, et se retrouvait 
dans les roues d'’Ayrton Senna, 
devenu leader après l'abandon de 
Patrese. Une faute du Brésilien, au 
moment de doubler une voiture 
attardée, et Mansell bondissait. 
Senna ne tardoit pas à renoncer à 
suivre la Ferrari. 


Le Britannique a ainsi 
la quinzième victoire en Οἱ Prix 
de sa carrière, entrant du même 
coup dans le cénacle des neuf 
pilotes — parmi lesquels Juan- 
Manuel Fangio. Jim ark, Jacky 
Stewart et Alain Prost ayant 
atteint un tel Du à Surtoui, le 
succès de la Ferrari laisse penser 
d'écart entre les McLaren et 
leurs rivales se réduit peu à peu. 


GILLES VAN KOTE. 


Ἶ 
ἘΠῚ 
τὴ μὲ 
se D 


est propre, comme Ia 1 
contrôle commandant 


8 
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FOOTBALL : championnat de France 
La nouvelle école stéphanoise 


club, l'AS Saint-Etienne, s'est 
décidé à montrer la voie en laissant 
ses meilleurs espoirs maîtres de leur 


: certes, les 


rien, si ce n'est à engendrer de 

immatures ct sou 

vent complètement indifférentes à 

tout ce qui pourrait earichir leur 

culturel. Les déplacements 

d'équipes françaises à l'étranger le 
vent : 


sur k pays οἱ 
nat d'ébvaue 
d’interminables parties de cartes. 

᾿ L'actec de ce que les: digeante 
français ap « génération 
pordue» (: ἜΝ Ver. 
cuysse, Anziani, Ayache, Touré...), 


Æ 


accusée de ne pas avoir été capable 
d'essurer la relève des Platini, 
Giresse et autre Tigana, s'explique 
en cn partie par ces excès de la forma- 


Ein: Etienne passe donc la mar- 
che arrière. Finis les laboratoires où 
des techaiciens fabriquent des 
joueurs sur mesure. Oubliés les jour- 
nées d'entraînement intensif, le 
couvre-feu de 22 heures et la vie 


chaine rentrée des classes, chaque 
jour de 7 heures à 14 heures, les dix 
huit aspirants suivront des cours 
dans un tycée de la banlieue stépha- 
noise en compagnie d'élèves «nor- 
leneguement somadaie., ot 
nt (4 
aux plus âgés, les stagiaires, ils 
vivent désormais en ville et non plus 
eu centre. Le club ἃ mis des appar- 
tements à leur Libre à 
eux de gérer leur vie d'aduite οἱ de 
sportif de haut niveau. 
Tous ces jeunes gens suivront bien 
sûr un programme de bem. 
mais en aucun css ils ne 
Ms raie 
ment yen comme c'était le cas 
jusqu'à présent. But de l'opération : 
éviter dis ac soient saturés de 
football avant même d'avoir débuté 
dans le métier. 
Ces nouvelles mesurcs ont ét6 lan- 
cées à l'initiative d'André Laurent, 
ident du club, et de l'ancien 
international Be: 


aussitôt dressé un inquiétant état 
des lieux : «J'ai découvert des 
jeunes blasés, usés, amorphes. Pour 
eux, le foot était devenu un boulot 
routinier. D'ailleurs, ce n'est 
Propre à Saim-Etienne. Des 
geants bordelais m'ont dit que chez 
eux c'était pareil. Je ne prétends 
pas détenir la solution magique, 
mals il faut leur redonner l'envie de 
jouer au ballon Le sport est un 
Plaisir avant d'être un gagne-pair, 
Nous avons donc décidé de les res- 
ponsabiliser, de cesser de les traiter 
RE nl ἰδ 
pour jouer les 
faire la Loue des Has de πεῖς 
S'ils νομί δὶ être ur jour 
Sionnels, qu'ils se battent pour “Le 


RL Ps Ὁ τος 
us men- 
moindres 


Bang ! Le starter libère les postu- 
lantes au titre 1989 du sprint court. 
Et aussitôt une clameur puissante 
s'élève. L'œil de chacun peut-il ainsi 
percevoir une accélération excep- 
tionnelle, pressentir la perfor- 
mance ? En tout cas, Laurence Bily 


tres qui vont se transformer en près 
δὲ 2 LeAiTeS d'avant, 70 Détres plus 


Car la ligne d'arrivée est mainte- 
nant derrière elle. Et elle se retourne 


record de France ! « Troisième meil- 
deure performance mondiale de 
d'armée », annonce le speaker officiel 
cu s'égosilant dans le micro. 


Le stade tient son moment 


- a un très bon 
Elle était au couloir cinq. 
Avec elle en point de mire l'ai pu me 


C'est, en effet, un beau pied de 


nez qu'elle vient de faire au destin, . 


devenir, dans le sport comme en 
dehors, dans la vie quotidienne. » 


pi pos 


Et nes Bosquier d'ajouter, 
comen qua QUE ὧδ CHOqUer δα 
avançant ainsi à contre-courant des 
ee reçues en matière de forma- 

tion : « Sur le plan 


que 
garnins sont dans un état désastreux 
dès l'âge de quatorze ans, car ils 
disputent trop de matches. ΠῚ faut 
revenir à des conceptions plus sim- 
pa ει et ne plus parier tactique à des 

mêmes de dix ans, ne plus signer 
des comtrats de non-sollicitation qui 
leur tournent la rête. » 

Les succès stéphanois des 
années 70 om marqué ke début de 
T'essor du football français Andre 
Laurent, cinquante ans, à la tête du 
club depuis 1983, est persuadé que 
ces nouvelles dispositions, 
ment novatrices, porteront leurs 
fruits. En tout cas, son club, qui, 
avec 62 milliows de francs de bud- 
get, ne peut rivaliser avec des 


ver une seconde jeunesse : 
devient indispensable de réagir. 
Depuis une quinzaine d'années, 
seuls 10% des jeunes passés chez 
nous sont finalement devenus pro- 
Jessionnels. C'est très peu pour un 
centre de formation qui nous coûte 
5 millions de francs par an. Je suis 
Persucé que nous pouvons atteindre 
ΜΕ δος ἐσ ARE de ὀρ Nos à 
arriverons. Pour la formation, le 
club à mortré la voie à la fin des 
années 60. En 1989. fl peux de nou 
veau donner l'exem; 


PHILIPPE BROUSSARD. 


@ VOLE : travéraés de l'Atisn- 
tique en solitaire. — Le navigateur 
Américain Stefan Szwaroski, 


sinon au mauvais sort. Un homme le 
sait bien qui, appuyé contre un 
pylône électrique près de la ligne 
d'arrivée, a du mal à cacher les 
larmes qui hi montent aux yenx : 
son entraîneur, Fernand Urtebise, L 


Fernand Urtebise était en bout de 
piste à Helsinki, ἢ y a six ans, kors 
des premiers chempionnats du 
monde d'athlétisme. Pour récupérer 
une Laurence Bily pliée en deux, 
cassée par la donleur qui fui tordait 
la poitrine, Elle finissait en mar- 
chant son quart de finale Bron- 
chite ? 
était 


ble de ed une so droite. Mais 
elle n'avait que vingt et un ans. Tout 
n'était pas fini pour elle. ΠΥ avait 
des Jeux de Séoul. 


Femand Urtcbise était encore 


était écœurée. Comment était-il 
humainement possible d'aller aussi 
vite que l'Américaine Florence Grif- 
fith ? La petite Française n'en savait 
trop rien, ou plutôt le savait‘ trop 


Franck Chevalter, nous allons 


refaire le carrelage de la maison et 
᾿ aménager 


une chambre d'enfant. » 
Ainsi la gamine qui, à quinze ans, 
était entrée en trombe dans le 
monde du .en couvrant un 
queen raie tre 

it sa te 

ans avec un record personnel de 
11 secondes 23 centièmes sur la dis- 
tance, établi en 1987. 


Nigel Mail (G-B/Farrari}, 
HA ΕΣΕ ΕΣ ἘΣΤΕ 90: 

ne Honda à albero MeLar 
ren ), à SR oi 4 

ins Renault), 

EEUT 4. Alsin Prost (Fra/Malboro 
McLaren Honda), à 445 177 ; 5. Eddie 
Checver (E-U/Arrows Ford), à 
455 106 ; 6. Nelson (Br6/Camel 
Lotus Judo), à 1 mn 12 s 039 : 7. Alex 
Caffi (ita/BMS Daliare Ford), à 
L'mn 243 225. 
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Classement. — 1. Bordeaux, 9 ; 
2 Nantes, 7 pts; 3. Marnaille, 7 pts; 
4. Paris SG, 7 pts; 5. Toufon, 7 pts: 
6. Sochaux, 6 pta; 7. Lyon, 6 : 
8. Toulouse, 6 pte : 9. Monaco, 6 pts: 
10. RP 1, 5 pts; 11. Mulhouse, 4 pts: 
12 Monptellier, 4 pts ; 13. Nice, 4 pts: 
14. Brest, 4 pes; 15. Metz, 3 pts; 
SP CPS 17. Sein Bicane, 
3pts; 


nn PRÉ 
Gap ἃ τα Race n n Es 
— 1. Le Lie] 8 pu; 


21Hamants 3. Valenciennes, 8. 


” nement. Et les dix ans de travail 
ἡ accumulé ont tout À coup commencé 
"ἃ rendre pro 


ἔα Spa des À Laurence 


af Car Amadou Din Ba, ce m'était 

un Sénégalais ordinaire, c'était 
le Pnarede du Racing-Club de 
France, c'était le compagnon 
d'entraînement auprès de Fernand 
Urtebise. HR me suis dit que, si 
“Amadou ἢ errivei, Je POuvais le 
are aussi Lui, je le connaissais 
en ein a pe de 
ἔπιε.» 

Franck Chevalier a donc bien 
refait le carrelage de Jeur pavillon. 
Mais il n'y ἃ toujours pas de cham- 
bre d'enfant : Laurence Bily a repris 
l'hiver dernier le chemin de l'entraï- 


fit. Lors des épreuves en 
‘salle, la Française se classe 
deuxième des championnats 


100 mètres et 200 mètres de 18 


deux δἰοίδηδδε es requins 
d'Europe παρ monde 
qui dort aboir li lieu à Barcelone dans 
deux semaines. Dimanche, enfin, 
elle pulvérise le record national 
(11 secondes 15 centièmes) que 

Sétenait Chental Rége depuis 1976. 


Et Laurence Bily de rire. 


vième édit du Mal D de Ses CERN 
Seborion (Es pere ὩΣ 
Gels Cler(y Martel Ten sloné anse RL 
irème 

TOUR DE BELGIQUE 


lonnar du monde. Le 
Christian Sarron s'est adjugé la 


és Je 
& de ga cer-Michei Bayle 
monde de mologrons (eniégorte 


FR 


TOURNOI D'INDIANAPOLIS 
engager ne 0) toiles) 
τὸ Barbe CE 6-4, 46, 6-4. sous 
TOURNOI DE LIVINGSTON 
(Messieurs, 123 400 dollars) 


Finale. — Brad Gilbert 
Jason Stoltenberg (Aus.), 64,64. 


Be Frans 


CR AP TOUS ER Eve our παῤ παρ, 


ἢ ΕΜ ἀπ 


Neues Deutschland, Vorgane 
du parti communiste est- 


le ΒΕ. (Sozialistische 


DE RE 2e 
loi dans un système qui ἃ permis, 
disait-il, aux Allemands de l'Est 
de payer le pain et l’électricite le 
même prix depuis les années 50, 


ce journal soulignait que la RDA ᾿ 


continuerait de garantir à ses 


citoyens leur sécurité de tous les, 


gne, Neues Deutschland ajoutait 
que jamais la RDA ne 50 laisserait 
avoir par lé mirage de la Hibéra. 
tion des 


Ce commentaire n'en suivait 


visant les Fine de amd 
au cours des six premiers mois 
l'année, ᾿ 


Le retard 
des livraisons 


En effet, selon des chiffres 
fournis par l'Office central des 
statistiques, dans de nombreux 


secteurs, mais surtout dans celui 


des biens de consommation, les 
résultats sont inférieurs aux pres- 
criptions du plan pour 1989. Dans 
son analyse, l'Office mettait 
directement en cause plusieurs 
combinats, de vêtements à Berlin 
et Lüssnitz, de chaussures à 
Ribnitz- 
bicyclettes à Subl, qui 

appelés « à renforcer leurs efforts 


pour remplir leurs contrats et ἃ. 


s'arranger pour rattraper rapide- 
ment les retards pris dans les 
livraisons ». 


N faut parvenir «à assurer 


l'exécution des objectifs prévus . 


aussi bien pour les mille petites 
choses que pour les biens de 
haute valeur », y compris pour les 
pièces de rechange. Faisant 
preuve d’une transparence inhabi- 
tuelle, la presse reconnaissait des 
problèmes  d'approvisionnement 
dans les magasins et attirait 
l'attention sur le mauvais effet 
produit. - 

« Le socialisme en tant que tel 
ne peut fonctionner que si chacun 
à sa place remplit les objectifs et 
prend ses responsabilités », com- 
mentait ainsi l'organe de la jeu- 


Neue Zeir, « à la longue, l'offre 
de marchandises et de services 


1 sa ville natale. 


et Dresde, de . 
étaient 
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MUTATION MALAISÉE A L'EST 


ἪΝ, - RDA : un refus du changement 


Toutefois, cette réussite est 
allée de pair avec une baisse des 
moyens consacrés aux investisse- 
ments dans d'autres domaines. Le 
logement continue d'être en crise 
permanente malgré la publicité 
tapageuse faite autour de La réali- 
sation des objectifs du plan en 
matière de nouveaux pro- 


*‘peuvént Faire oublier l'état désas- 


treux dans lequel se trouvent les 
Leipzig. 


a Surtout, il a fallu rogner sur les 
investissements productifs. « Les 


industriels ont hurlé à la banque- 
route », indique un économiste. 


‘ On s donc été obligé de redonner 


la priorité à la modernisation du 
parc industriel, provoquant 
retour des problèmes d'approvi- 
sionnement qui aggravent les ten- 
᾿ litiques. . 
Comparée à d’autres pays de 
T'Est, la situation de l'industrie 
est-allemande peut encore ne pas 


RAGUE est à la mode. En 
cette année 1989, le nom de 
Vaclav Havel, le célèbre 
drameturge tchécoslovaque, est 
proposé pour le prix Nobel de le 

Les ournetistes 
sur 


La en URSS et les 
bouleversements survenus en 
Europe de l'Est ont jeté la lumière 
sur à T dont on 
oublie souvent que sa capitale, se 
trouve à peine à plus de 
1 000 de Paris, et que 


amorce de dialogue s'est opérée 
entre le gouvernement et certains 
groupes dissidents ; les relations 
entre le pouvoir et l'Eglise vivent 
nn début de normalisation. 


-ment du contrôle des prix, 
d’assouplissement de la ifica- 
tion, et d'élections libres à La tête 
des entreprises. L'en prochain, 
une nouvelle constitution devrait 
être adoptée, afin de créer ce que 
le secrétaire général du parti, 
Müloë Jakes, a qualifié de « base 
légale pour la restructuration en 
Tchécoslovaquie ». 


Des incidents 
_ ‘avec les voisins 
Toutefois ces avancées ne doi- 


teur, « La position de la Tchécos- 
lovaquie est celle du retrais. 1] ne 
faut surtout pas faire comme la 
Pologne, surtout pas comme la 
Hongrie ». - ᾿ 

Depuis le début de l’année, les 
incidents avec ces deux pays voi 
se sont d’ailleurs multipliés : 


maros, sur le Danube (qui devait 
bénéficier aux deux Etats) ou à 
l'interview accordée à la télévision 


que, 

d'épiphénomènes qui témoignent 
du fossé croissant séparant la 
Tchécoslovaquie des pays qui,’ 
pour l'instant au moins, ont choisi 


Face à des difficultés d’approvisionnement 
le « modèle » est-allemand provoque 
une montés du mécontentement 


paraître catastrophique. Dans cer- 
tains secteurs de pointe, la RDA a 
même réussi à maintenir ün très 
haut niveau de quelité. Mais 
l'environnement économique et 
politique, national et internatio- 
nel, ne se prête guère cette fois à 
un simple calfeutrage. 


Des mécanismes 
en crise 


Selon l'Institut de Vienne pour 
les comparaisons économiqi 
internationales, le décalage de 
l'Est, y compris 
pays occidentaux, dans le 
domaine nouvelles technolo- 


leur part dans les échanges mon- 
diaux. 

En outre, les bouleversements 
en cours dans les pays de l'Est, 
qui représentent 60 % des 
échanges de la RDA — 40 & pour 
l'URSS seule — ne permettent 
pas d'envisager, dans les années 
qui viennent bien au contraire de 
possibilités d'extension du com- 
merce au sein du Comecon, ke 
marché commun de l'Est, 
d'autant que ses mécanismes de 
coopération, en pleine crise, 
demanderaient à être revus de 
fond en comble. 


Enfin, la RDA n'échappe pas, 
toujours selon l'Institut de 
Vienne, aux difficultés que 
connaissent la plupart de ses voi- 
sins dans le domaine agricole. Sa 
production a chuté en 1988 de 


Tchécoslovaquie : la peur du choix 


Malgré le vote de nombreuses lois, 
la libéralisation économique est bloquée 
par le manque de renouvellement politique 


voit son Champ de manœuvre 
réduit par Pi Ἢ 


d'une 


Entamées à la fin de 1988, elles 


Porc-Queselles-Choux 
(Kmen, 20 juillet 1989.) 


et les principaux débouchés com- 
merciaux. Pas moins de 40 & de 
ses ventes à l'étranger sont réali- 
sées avec l'URSS ! 

La solution, c’est le maintien de 
ble avec Moscou, et l'attente. 
Celle d'une avancée déterminante 
dela à laquelle il sera 


. alors impossible de ne pas se join- 


dre, ou celle d'un retour en force 
du système économique tradition- 
nel de l'Europe de l'Est Mais 
cette. attente, concrétisée par 
nombre de réformes «cosméti- 
ques >, comme celle des prix, qui 
wa pour l'instant eu aucun effet 
au niveau du détail, est malaisée. 

. Le meilleur symbole des 
contradictions actuelles de la 
Tchécoslovaquie est peut-être 
celui des élections à la tête des 
quelque mille grandes entreprises. 


cessus, les dossiers urgents ont dû 
patienter. 

Or une série de décisions Econo- 
miques s'imposent, sur la restruc- 
turation et la modernaisation de 
l'industrie en particulier. Déjà, de 
nombreux groupes industriels, 
dont le célèbre constructeur auto- 
mobile, Skoda, sont état de 
quasi-faillite. La croisance 6cono- 
mique à reconnu qu’elle ne serait 
pas supérieure à 2,3 % en 1990. 

Selon des spécialistes occiden- 
taux, la moitié de ce taux de crois- 
sance doit être invelidée car il 
n'est constitué que par le gonfle- 
ment des stocks inventaires. Le 
VIH: plan (1986-1990), dont la 
plupart des objectifs n’ont pas été 
attoints, prévoyait une croissance 
de 3,5 % cette année οἱ la sui- 
vante. 

Les dirigeants tchécoslovaques 
peuvent se vanter d'être parvenus 


4 95, retombant au niveau de 1984 
et, d’après l'Institut, le pays se 
trouve peut-être à La veille d'une 
grave crise dans ce domaine. 

Sur le plan politique, La mobili- 
sation des esprits, à laquelle les 
dirigeants tentent de parvenir, se 
heurte à lear refus absolu d'envi- 
sager La moindre réforme comme 
en Pologne ou en Hongrie. A un 
an du in congrès, prévu 
pour le printemps 1990, la direc- 
tion n’a laissé transparaître 
aucune volonté de changement. 
Erich Honecker, âgé de soixante- 
seize ans, a eu récemment une 
petite alerte de santé qui a relancé 
un temps les spéculations sur son 
retrait possible. Rien n'est venu 
confirmer une telle hypothèse. 

Lors de la dernière session du 
comité central, en juin, la violente 
attaque dont 8 été l’objet le chef 
du parti à Dresde, Hans Modrow, 
dirigeant potentiel d'un courant 
réformateur, de la part des 
tenants de la ligne dure traduit 
une volonté de verrouillage. Au 
moment où la Hongrie et la Polo- 
gne expérimentent des formes de 
transition vers la démocratie plu- 


à l’autosuffisance en matière agri- 
cole, ce qui leur permet d'éviter 
les pénuries importantes de pro- 
duits alimentaires de base. Mais, 
pour autant, les magasins des 
grandes villes ne sont pas bien 
approvisionnés. Et, comme par- 
tout à l'Est, à part peut-être en 
Hongrie, le manque de biens de 
consommation est flagrant. 

Pays traditionneliement riche 
du Comecon, la Tchécoslovaquie 
a tout à perdre de son démantèle- 
ment puisque la qualité médiocre 
de ta plupart de ses produits ne lui 
permettra pas, à l'instar de la 
RDA, de conserver ses clients de 
'Est Pourtant, les dirigeants eux- 
mêmes savent que les chances de 
survie du Comecon sont exirême- 
ment limitées. 

Le premier ministre, Ladislav 
Adamec, déclarait il y a quelques 
mois : «7nOuS πὸ pouvons pas 
continuer avec ce sysième, qui est 
devenu obsolète il y a longtemps 
déjà et qui, loin de nous servir, a 
conduit à une immense dépen- 
dance des pays socialistes envers 
les pays capialistes. - 


Une hostilité 
de la population 


Pour rendre san industrie plus 
performante, la Tchécoslovaquie 
pourrait recourir aux emprunts à 
l'étranger. puisque le montant de 
sa dette en devises fortes vis-à-vis 
de l'Occident est pour l'instant 
négligeable, limitée à 5 milliards 
de dollars. Dans le milieux ban- 
caires, ce ge sont pas les candidats 
aux crédits qui manquent, et La 
plupert des économistes sont 
confiants dans le potentiel écono- 
mique du pays. Mais une fois de 
plus, c'est la méfiance à l'égard de 
l'Occident et l’hésisation politique 
— plus qu’une opposition de prin- 
cipe comme celle de la Roumanie 
— qui prévalent. 

Les actuels dirigeants ont 
aujourd’hui en main toutes les 
cartes nécessaires à la mise en 
place d'une véritable réforme éco- 
nomique, grâce à des lois votées 
ou qui devraient l'être prochaine- 
ment. Mais, même s'ils décidaient 
de se lancer à corps perdu dans les 
réformes, leur effort serait certai- 
nement freiné par l'hostilité de la 
population, qui n'est pas prête à 
contribuer à l'évolution des struc- 
tures économiques aux côtés du 
pouvoir qui symbolise toujours 
pour elle l'humiliation de l'inva- 
sion soviétique de l'été 1968, Sans 
renouvellement des dirigeants, 
sans concessions politiques, le 
gouvernement tchécoslovaque n'a 
guère d'autre choix que de conti- 
auer à louvoyer. 


FRANÇOISE LAZARE. 


raliste. la RDA a cnerement 
a + son appui ἃ La répression 
2 M κίε étudiant en Chine. 

Toute la question est néan- 
moins de savoir combien de temps 
l’équipe en place va pouvoir tenir 
ainsi. L'exaspération devant 
l'absence d'évolution est en effet 
de plus en plus grande dans des 
couches toujours plus larges de la 
population. Les quelques tenta- 
tives du régime de jeter du lest en 
laissant plus de liberté dans le 
domaine culturel aux créateurs, 
en libéralisant les possibilités de 
voyage en Occident, n’ont fait que 
la rendre plus vive. 

Le nombre des départs à 
l'Ouest, autorisés ou non, ne Cesse 
de grossir, traduisant l'absence 
d’illusion de l'opinion. Quarante- 
quatre mille Allemands de l'Est 
ont quitté le pays au cours des six 
premiers mois de l'année, contre 
quarante mille en 1988. Des mil- 
liers d'entre eux ont mème gagné 
le RFA, via la Hongrie et l'Autri- 
che, grâce au démantèlement du 
« rideau de fer» entre ces deux 
pays. 

Comme dans les autres pays de 
l'Est, sauf la Roumanie, les gens 
ont de moins en moins peur de 
dire tout haut ce qu'ils pensent et, 
dans les rangs du parti lui-même, 
les cadres se trouvent confrontés à 
la montée d'un mécontentement 
ouvert. Le gouvernement a 616 
accusé nommément par les mou- 
vements dissidents pour les droits 
de l’homme, qui avaient appelé au 


cottage d'avoir manipulé 1 
rt u plie 
temps. 

De muitiples 
tradicti 


Contre vents et marées, la pro- 
pagande de l'Etat n’en continue 
pas moins à vouloir faire la preuve 
que le modèle de gestion socialiste 
de la RDA finira par s'imposer. 
Critiquant les réformes en cours 
en Hongrie et en Pologne, les diri- 
gcants est-allemands voudraient 
se convaincre que cette évolution 
a été rendue nécessaire par 
l'échec des hommes, et non pas 
celui du système, comme le réaf- 
firme l'un des principaux idéolo- 
gues du régime, Kurt Hager, au 
mois de juillet, dans la revue th6o- 
rique du parti, Einheit. En juin, le 
numéro de Elnheit était entière- 
ment consacré à La définition du 
Lens aux couleurs de la 
DDR >. 


Convaincus de ne pas avoir, 
comme la Pologne et La Hongrie, à 
lorgner sur le système capitaliste, 
grâce à leur capacité, au cours des 
dernières années, à adapter leur 
modèle économique, les dirigeants 
est-allemands espèrent aujour- 
d'hui encore y parvenir. Toute la 
machine de propagande de parti 
est mobilisée pour louer les 
mérites d'un système qui se veut 
l'antithèse de l'exploitation capi- 
taliste, et qui se présente comme 
le seul capable de lier l'économi- 
que et Le social. 


Toutefois, dans Einheit, le pro- 
fesseur Otio Reinhold, autre 
grand idéologue du régime, recon- 
naît Qu'« if faut tenir compte du 
fait que, dans le monde du socia- 
lisme, des changements profonds 
ont lieu qui prennent de muitiples 
Jormes se comredisant les unes 
les autres.» Pour que la RDA 
puisse défendre son modèle de 
développement, it faudra, selon 
lui, maintenir un niveau de crois- 
sance d'environ 4 % par an, ce qui 
suppose l'accélération de l'évoiu- 
tion technologique dans tous les 
secteurs de la société. 


HENRI DE BRESSON. 


{Lire la suite page 10.) 


ONSIEUR le ministre, je prends la 
liberté de vous écrira cette « let- 
tre ouverte » après avoir lu, dans 

le Financial Times du 4 août, le premier 
interview que vous ayez donné, depuis 
votre nomination au poste de ministre 
des finances du gouvernement de 
TURSS, à un journal occidentel. On 8 
beau, désormais, être accoutumé, 


barre sur vous. » En tant qu’homme ins- 
truit de 8 doctrine marxiste, vous êtes 


valeur, ce qu'il exprimait en qualifiant 
cetta dernière de travail « cristallisé » ou 


que. Une économie qui marche mal, 
c'est effectivement une économie en 
meuvsise santé. On ne peut pes mieux 


| 


large de la bonne 


mique d’« équilibre de sous-smploi ». La 
définition exclut aussi l'inflation qui frus- 
tre l'épargne honnète. Elle exclut encore 
et surtout ls gaspillage et la pénurie, 
deux choses apparemment contradic- 
toires, mais qui, vous le savez bien, vont 
en réalité de pair. Et c’est bien pour évi- 
ter ces deux plaies les plus flagrantes de 
l'économie soviétique que vous avez 
l'intention d'y introduire des méca- 
nismes de marché. 


A vous lire, il me semble que ce qui 
est en cause, 09 n'est ni le contenu des 
réformes que vous envisagez de mettre 
en œuvre, ni la circonspection dont vous 
faites preuve et qui est sans doute le 
nécessaire contrepoids de la hardiesse 
de certaines de vos vues. Ca qui, me 
semble-t-il, serait de nature à compro- 
mettre le succès de l'action que vous 
entendez entreprendre, c'est votre ordre 
de priorité, tel qu'il ressort de vos 
Propos. 

Vous inscrivez, à juste titre, VOS pro- 
jets dans la longue durée ; le danger, 
c'est de croire que le plus difficile, le plus 
audacieux des sauts à faire pour accéder 
à ure fomme plus performante d’écono- 
mie doive nécessairement être réservé 
pour la fin. Tant la réflexion que l'expé- 
rience dont nous disposons au seul vu de 
l'histoire économique, monétaire, finan- 
cière des quarante dernières années sug- 
gèrent le contraire, sous peine d'échec 
retentissant. Or celui auquel vous êtes 
confronté aujourd'hui, après un demi- 
siècle de planification, est tellement 
énorme (ou, si vous préférez, tellement 
grandiose) qu’à aucun prix vous ne pou- 
vez vous en permettre un autre qui, lui, 
serait dû à l'oubli, si fréquent dans notre 
monde moderne — la désastreuse expé- 
rience des pays d'Amérique latine, entre 


nombreux. 


sont 


l'an 2005. C'est que les obstacles à sur- 
monter vous paraissent redoutables et 


Qui pourrait nier, en effet, que ceux 
que vous citez — dans une Este non limi- 
tative — sont autant d'éléments incom- 
patibles avec l'existence d'une monnaie 
librement échangeable sur un marché 

autrement 


de venir à bout des déséquilibres dont 
affiigées l'économie et les finances 
de l'URSS, d'unifier le taux de change, 


virulence dans tous les pays qui ont 
longtemps vécu dans l'isolement et 
essayé de diriger d'en haut l'ensemble 
de leurs activités économiques. Si 
l'URSS se distingue d'eux, c'est pour 
avoir — jusqu'à une époque récente — 
adhéré avec un dogmatisme inégalé à la 
curieuse croyance selon laquelle te pou- 
mon artificiel d'une économie dirigée est 
un instrument de progrès par rapport au 
poumon naturel d'une économie régiée 


grand 
mie enfin fibre de ses mouvements si elle 
se contentait, comme ces pays l'ont fait 


depuis longtemps 
médiocre mais sans grand risque — à 


cation locale dont la qualité laisse sou- 
vent à désirer. 


retenir, à quarante et un ans de distance, 
de la réforme monétaire allemande 
orchestrée de main de maître par ce 
grand praticien de l'économie qu'était 
Ludwig Ehrard. Les Allemands, trois ans 
après le fin de la guerre, étaient dans un 
dénuement total. Du jour au lendemain, 
on échangea leurs vieux billets dépré- 
Gés, dans la proportion de dix contre un, 
contre une monnaie, le deutschemark, 
douée d'un pouvoir d'achat internatio- 
nai. Les conséquences ne se firent pes 
attendre : les magasins 80 remplirent au 


Telle est la grande leçon qu'i faut 


réforme la plus redicale ne doit pas être 
réservée pour le couronnement de l'éci- 
fice. Elle en est au contraire la pierre 
angulaire. La Russie de 1989 se 
sentirait-elle plus sinistrés que l'Allema- 


notre confrère britannique, vous 
confiez votre intention de créer les 


| 
| 
; 


ne sommes Pas encore 
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où il y a une demande, les pénuries 98 
résorbent. 


D'une façon plus générale, dans une 


autres, en fait foi, — des strictes condi- î structures ΙΒ 
δα apaster pour donner ἃ ἀπο ἀνο. sans en assimiler ls substance. mâieu des ruines. tr ar ru 5 
TR ἰαπεδα δ Les doctes augures du malheur prédi- D 
lou de s'écraser à son tour. | ἕ nee Sn a στη RS DS MURS d'infusr: InrnSdistenent : Eur Je COmpOr 

Epinal perd magie, soi dérues ἀρ ἑοῖο Re τῷ nu de 
vous vous montrez lemment pessi efficacité. Mais quitte à s'inscrire en cree Hbérekestion (prix, sée. C'est cette dérive qu'il faut tuer 
miste {a cautious pessimist) quant à le contre les incantations salaires, crédit) qui devensient autant dans l'œuf. q 


possibilité de rendre le rouble converti- 
ble. Et Quentin Peel de rappeler qu'à 
l’occcasion du récent voyage de M. Mik- 
haïl Gorbatchev en France où. vous 
l'aviez accompagné, vous aviez émis 
l'opinion que ce grand changement ne 


d'incitations au travail et à l'épargne à 
partir du moment où on avait mis en cir- 
culation l'instrument permettant aux uns 
et aux autres d’être assurés qu'ils rece- 
vraient le fruit de leurs efforts et de leur 
initiative. Cela montre pourquoi la 


ν Bye 
Pour votre réussite et la prospérité des 
Peuples de l'URSS. 


Notes 
de lecture 


par Alfred Sauvy 


ASSIA BENSALAH-ALAOUI 


La Sécurité alimentaire mondiale. 


H ne s’agit plus seulement de combler les insuffi- 
sances, mais d'assurer la sécurité. Allant plus loin qu'il 
n'est communément ue le per René-Jean 
Dupuy, professeur au Collège de France, constate que 
« Maithus a cessé d'être inquiétant » (c'est le sujet 
qui est ici visé plus que l'homme). Il faut considérer 
comme l'idée de combier les déficiences ali- 
mentaires : c'est le sécurité qui est maintenent en jeu. 
Lomé ill est un exemple, un essai, qui doit être forte- 
ment élargi, tant notre monde est vulnérable. 

Mr Assia Bensalah-Alaoui, docteur en droit, maître 
de conférences à l’université Mohamed V et directrice 
de recherches au Centre d’études stratégiques de 
Rabat, avait déjà attiré l'attention par son Pouvoir vert 
et Péril rouge sur la redoutable arme alimentaire. Une 
doctrine vigoureuse, résolument offensive : la faim 
étant désormais aussi msupportsble que la guerre, la 
sécurité alimentaire mondiale est inséparable de la 
recherche de la paix. 

La première partie est surtout juridique et, disons- 
le, morale. La seconde vise l'application dans le cadre 
du nouvel ordre il international. Davenue 
insuffisante, l'égelité des Etats doit être corrigée par 
l'équité at l'idée de solidarité. Aucun ouvrage encore 
ne semble avoir été aussi loin, aussi droit, dans cette 
voie, if reste à attendre {es réactions des pays riches 
et notamment de la nouvslle Europe. 

importante bibliographie en ouvrages et en articles. 
La préface était elle-même de l'énoncé de la 
« Biblicthèque de droit international », dont cet 
ouvrage constituera le tame 99, dernier en date. 

x Librairie générale de droit et de jurisprudence. Paris 
1989. 24 om. 429 pages. 190 F. ᾽ 


DENIS REQUIER-DESJARDINS 


L'Alimentation en Afrique. 
Manger ce qu'on peut produire. 

J s’agit à l'origine d’une thèse soutenue, à Paris-X- 
Nanterre, en 19868, par l'auteur, actuellement cas 
de conférences à l'université Lumière-Lyomi et ma 
bre de l'unité de recherche CNRS «Economies des 
changements technologiques (techniques, en bon 
français}. Des années de travail en Cüte-d'ivoire, de 


# 


1980 à 1986, en font un des meilleurs spécialistes de 
ce pays. 

« Pas si mal... at cependant » a été longtemps et 
est encore la note générala donnée à ce pays, com- 
paré à d'autres, d'Afrique noire. Nous retrouvons cette 
appréciation, accompagnée de perspectives. La corré- 
lation classique, si naturelle en somme, entre bonnes 
statistiques et bonne alimentation est partiellement 
vérifiée. Se retrouve aussi la dégradation partielle, 
observée en tant de pays, depuis le second choc 
pétrolier, 1979-1980. 

Paradoxe, par contre : le rythme élevé de la crois- 
sance agricole at de la dépendance alimentaire ; il peut 
être rapproché de la dégradation écologique, mais 
aussi de la progression rapide de la consommation δ 
mentaire animale, Urbanisation wès rapide, à la fois 
probante et inquiétante. 

il faut, une fois de plus, déplorer l'absence de consi- 
dérations démographiques élémentaires, bien que le 
vieux Malthus figure, tout ahuri, dans la bibliographie. 

+ Editions Karthala er Pusaf. Paris et Abidjan. 24 cm, 
169 pages, 90 F. 


DANIEL LEMONNIER 
ET YVES INGENBLEEK 


Les Carences nutritionnelles 
dans les pays en voie de développement. 


La sous-nutrition des peuples africains n’est pas un 
Phénomène inédit ; ca qui est nouveau, c’est qu'elle 
est mesurée, étudiée, et que des efforts sont accom- 
plis dans les pays riches pour la combattre. |} s’agit ici 
de travaux présentés aux journées d’études du GERM 
(Groupe d'études et de recherches sur la malnutrition) 
à Nianing (Sénégai}, du 4 au 9 octobre 1987. 

La malnutrition se mesure d'après 18 taille et le 
poids, caractères dont les variations ne sont pas tou- 
jours en concordance avec la mortalité. Au Sénégal 
rural, 41 % des enfants de un à quatre ans sont 
atteints de maladies chroniques, la plupart dues à des 
carences alimentaires. L'état de la nutrition est lui- 
même mesuré par des « marqueurs biologiques et 
anthropologiques 5. 

Les constatations précises sont déjà d'une grande 
utilité. Quelques articles proposent moins des 
remèdes proprement économiques (productions agro- 
alimentaires) que des moyens directs d'utilisation de 
ce qui existe et est à portée de ces populations. Nous 
retrouvons, par exemple, ls cotonnier comme source 
possible de produits pour l'alimentation humaine. 

Un puissant travail, dont l'utilité se fera progressi- 
vement sentir. 

* Editions Kartbala et ACCT. Paris 1989, 24 em, 160 Ε. 


FRANÇOIS HINCKER 

La Révolution française 

᾿ς δὲ d'écononiie : 
Décollage ou catastrophe ἢ 


Si regrettable que soit le sous-titre, ls maître de 
conférences d'histoire moderne, à l'université Paris} 


nous donne des vues profondes, εἴ souvent originales, 
sur un sujst assez peu exploré {voir cependant 
Le ἀθ, ΠΑΝ 56 ΜΕ: Μ᾽ οοῦει ἐν θα βϑνοίαοα, 


Alors que la population est encore, si souvent, 
délaissée par les historiens, nous trouvons ici quelques 
indications utiles, notamment sur les débuts de ta limi- 
tetion des naissances {laquelle 8 dû commenter à 
l'époque de la publication de l'Emie) et sur la baisse 
de la mortalité infantile ; ces deux phénomènes sont, 
du reste, liés. 

Est dénoncé, une fois de plus, mais avec des com- 
mentaires utiles, l'« à Ê de la remes (un 
exempte édifiant conceme le duc de Liancourt}. La 


Dans ce riche exposé, le choix est difficile ; signa- 
lons, cependant, après l'évaluation dis « produit natio- 
nai », présentés par Dupont de Nemours, en septem- 
bre 1789, la lutte doctrinala Condorcet est ici 
justement rappelé et curieusement rapproché de 
Saint-Just. Mais le relächement de la « terreur écono- 
mique » est bien antérieur à celui de la terreur politi- 
que. 

En conclusion : « Le France de cette époque est une 
France de propriétaires, mais pas une France de capi- 
talistes », et un inattendu rappel de Chaptal. 

* Nathan. Paris 1989. 19 cm. 223 pages. 57 F. 


CHRISTIAN COMELIAU 
ET IGNACY SACHS 


Histoire, culture, styles 
de développement : Brésil et Inde. 
Esquisse de comparaison. 
C'est extrême sudace qui a inspiré le profes- 
seur à YEHESS et économiste de OCDE, actuelle- 
ment au commissariet au Plan. Audece fructueuse, 


tant la comparaison de deux grands pays, si diffé- 


Se τον στ ον dou ee PORTES 


Deux annexes : une comparaison chiffrée et un 
modèle à quatre secteurs. 

% UNESCO. CETRAL. L'Harmattan. Paris 1988. 
23,5 cu 197 pages. 98 Ε. 


MUTATION MALAISÉE À L'EST 


IH. - RDA : un refus 
du changement 


(Suite de la page 9.) 


«Une autre condition de la poursuite de la 
croissance, ajoute-1-il, est l'évolution du système d. 
direction, de planification et d'analyse économi- 

+ Ο. Reinhold souligne à ce propos Pextrème 
importance qu'il a attachée à l’introduction géné- 
rale, dans le conrant des années 70, du nouveau sys- 
tème d’autofinancement des entreprises. 

Ce système, expérimenté depuis 1987 dans seize 


en application du système a is d'a: ter la 
roduction des combinats de 104%, leur poor producti- 
vité de 10,4 % et leur bénéfice net de 16,9 %. ᾿ 


Ces résultats sont cependant à prendre avec 
dence. Les combinats choisis pour tester la forraule 
Di out es M ST à lg 

" L Εν ’exportation, où 
ils étaient déjà assujettis à La joï de la oonerrenes 


. L'apptication du système aux combinats spécia- 


sur la manière de réformer le système de planifi 

tion centrale et de fixation des prix. 85 PRE 
Tout en affirmant qu'il n'était ὩΣ, 

la RDA de prendre des pes noétion pour 


Ἃ «Le Monde Economie 2 poursuit x 
cles sur les transformations des + παγνοτα d'au 


Culture 


PHOTOS FESTIVALS 


Milan l'été 
Après les années de plomb 


ie Théâtre, danse, 

On ne l'a que | commedia dell'arte 

trop souvent dit, ou mime : le festival Mimos 

Milan est une ville secrète, de P érigueux est Tr in 
< ge mais centre le 

à découvrit, sur le corps re 

Que l'on aime ou déteste, On se souvient peut-être 

selon que le cœur ad de lande Pa eg 

bat au centre Le τα τ τὰς, de 

Ou au sud de l'Europe. JcenLonis Berranit ot son père, 


mime, qui affirmait : « Le comédien 
n'est rien d'autre qu'un mime » (1). 
A LE rm depuis sept 


projetés par Gio Ponti, ou son image. 
d’autres, anonymes, une 
nante réinterprétation d’un Muscle 
art déco/art nouveau. par muscle 
le Sur infine lisière se situe 
æœ danse, - 
mine ? On à débartn de la que 


d'un sur ce qu'on 

Ge: T'Egrebion perde. De 

. Enfin, au lever du soleil, il faut | Se : le. 
voir Saint Ambroggio, vieille besi- Le mi Lime, ed rappel, AA 
lique romano-lombarde, d" ori, ite, et premiers 
beauté sévère, retenue. hé réflenes de l'enfant. ee 
dise à l'intérieur, a lumière «τοῖς en déceler des traces dans a 
reproduit celle du dehors, hési- | tragédie ue. À Rome, conviés 
᾿ conçue par un parodier les du les 
chez Adolfo erchitecte célèbre. Elle est tente, brumeuse, dorée. Les vrais | Per ES ὧς re ἰξὲ 
- banale. elle sert de Hien de Müilanais y viennent au moins unc | de parole : de tout temps la censure 
: ΕΝ rencontre δὲ de salle ἀν jon. fois par semaine, le dimanche, en | sera l'un des ferments de cette 
᾿ τὰ peut anse Farrêter ἃ Ce qui compte, c'est le public, ἢ ἢ ΡΝ Grande est la famille du mime 
Senigallia, foire à 1 brocante, où . l'embiance, le «projet à allure de leur ville. En sortant, 115 s'arré | por oombre d'actours y ont fait 
l'on peut racheter son autoradio Culturelle, si possible. tent chez Marchesi, pour un apé- | baïe un jour. Car si le mime ἃ ses 
volée la veille, aussi bien que les: : ritif, pour acheter le gâteau domi- | écoles alisées — en France 
F ES . Cest au Plastic que Jean-Paul celles de Jacques Lecocq 
pièces colorées de lustres de cris Gaultier ἃ fait la jon de  micaL C'est 1à que l'on retrouve | Er 2 ἰὰ tpchnique εὐἰ 
tal. Puis, tont naturellement, on 6n disque εἰ Gianni Michel, l'austère capitale lombarde, dans la plupart des écoles 

continuerd jusqu'au Naviglio, ιηϊσίτς des relations jeures, autrefois partie de l’empire | d'art tique. 

quartier des deux seuls gs celle de son livre : un véritable “austro-hongrois, appartenant a, t ccenper l'espace, dans 
er gaide Mi discothèques.  corpset Ame à l'Europe centrale. | Œ Ris, te tout aotouss ἐπας 
mouve la grande foire ἃ 1α δίο. SOUS Peine de pesser pour un prétant un personnage, compose 
Hour een rh plouc, il faut rester jusqu'à l'aube. LUMI RUSNAC. aussi ses gestes, sa manière de voû- 


. RO: un" 


du changer Communication 


En attaquant le groupe Springer 


UE ὃ 
\4 rester vous est 5 
vous ne discutez πὶ la place mile | © ἢ Leo ᾿ ἡ δ 
ie cave Ὄπ ταις, γῇ Kirch veut obtenir le contrôle 
façon, on s'y fait toujours A 
amis Vieux barondeur, Ado de la chaîne allemande SA 
tustres, a i 
Amérique. Ce qui l’amuse, c'est «Si nous cœæ veut Leo Kirch a tenté de soustraire 
d'ouvrir des bars, de les lancer, de | Bonn Springer, SAT 1 sera encore dans le SAT 1 à l'influence de Springer en 
s'en défaire. Les habitués le sui- | de notre correspondant rouge. dix ans», τ Dee LE 
vent partont. δ . CtIOns, MAIS ; Ροϊέ, 
: Le très puissant groupe de presse Munich Si SAT 1 s'est assuré son  mi-juillet, à la réunion 
ancien quartier popu- |. Springer est en succès programmation de la station. Le bat des chefs 

Re depuis dix ans | L'enjeu de la Intie à couteaux tirés films, Est bien entendu Leo Kirch, pour k ts és 1 et 
" mouS *, euvabi per Le Pres que ee Herent Leo Eireh d'une part parles cs iples filiales de son D er or οἱ τς 
RE Lu die 4 gr d'autre part parte sur le contrôle airs, qui Les lui fournit. d'une meilleure pénétration dans les 
vieux groupe. d'une kyrielle de De fait, c'est Kirch qui a porté foyers, d'un plus fort taux d'écoute, 
bre dans les années 60, et le Caro | Ἰσυγηρυχ, hebdomadaires δὲ revues SAT 1 sur les fonts baptismenx en donc de meilleures recettes publici- 
Buenos Aires, plus «hard», | Giverses, parmi lesquels figurent le 1984 à l'heure où pou de gens  taires. 
Naviglio est l'une de ces «zones | Bild (43 millions d'exem-  ossient encore investir dans la télévi- Η à 
franches» des nuits laires) et Die Welt, le groupe sion per câble eu RFA. La promière Dans rt Perd Spring ἐπ 
501 (ναὶ ἐδεβο qu ταὶ πὶ eg Rte emploi 11 304 tenons et 400 οἱ ΒΑ nt pans εἰ Kkrcl ἊΣ Kirch. Le groupe fondé “par Axel 
ke aies des tables se classe au 75° des entreprises fourni gratuitement à la chaîne Caesar Springer se porte bien, mais 
tem “Milansis redeviennent en RFA Face à Springer 200000 minutes de progremmes. Le [8 disparition du chef 8 des 

les Les «années de AG, Leo Kirch n'annonce que câble s'est déroulé à le déchirements entre ses héritiers, 
noctambules. « de marks de choix des films de la station a pluet dont Leo Kirch n’a pas manqué de 


tirer profit. 

Les descendants du fondateur se 
partagent 40,1 æ du capital du 
groupe. Depuis peu, la société ita- 
licnne amie Poligrafici Editoriale en 
détient 10 %, soit autant que Leo 
Kirch, qui avait acheté ses 
dans les années 60, à la ε de 


d'Umberto Ecco : « 
son ami Axel Springer. Autre 
de di le Munichois 


que je me regarde dans la glace et RTL PI 
à nœud de cravate, décisions en fonction du 
su] 


ta 


n'ont que l'embarras du choix 
devant le nombre impressionnant! 
de discothèques. ΒΓ 
Même si les mauvais coucheurs | bien : 
prétendent que Milan est ea train du ἂν 
de la première place dans | SAT 1 
la vie nocturne, en faveur ὧδ᾽] sys 
r'Emilie- Romegne et de la bte τ 


En gage de sa bonne foi, le 
magnat de Munich ἃ de se 


ace Le 
votent Springer et juent 
iquement les décisions de 


de Berlin- 
Ouest In abandonne SAT 1. 
{Intérim.) 
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ter le dos, ou de se tenir droit, de 
placer le pied, la main. 
« De la , j'ai essayé de pren- 
dre l'art du pr Le la musique du 
lu mime, la connais- 


diapositives, voix off et 
tions d'acteur) parmi. les arché- 
types : Pantalon, fe Capitan, le Doc- 


que intonation de voix: « Arlequin 
exige une virtuosité de la langue, il 
faut er li εἰ 


pensi on et transpo- 
ser les rythmes de la réplique à son 
7 terrogé, Soleri n'a donné 
qu'un conseil aux apprentis : 
« Apprendre son corps : muscle par 
muscle. » 


de la pantomime, du à de la 
jusqu'au cin muet, puis au 

sin animé. La mise Rène est de 
Tsibor Turba, un Tchèque qui 
actuellement prépare : 


ie sur Debu- 


beaucoup plus en 
marionnettiste rejouant, de ses 


seules mains gan 
castelet, Ja Tragédie d'Hamliet. 
Si l'on un et Olive 


nommer 
aime /a 
Gordon, un Belge et une Cans- 
dienne qui se sont rencontrés à 
l’école de Jacques Ἵ 
d'amour entre deux 


Le festival Mimos de Périgueux 
Toutes les couleurs du geste 


Magie 
sicilienne 

Seul en scène, Carmelo est tout à 
la fois son auteur et son 
Silhouette gracile, regard de 
velours, le charme d’un Buster = 
ton mâtiné d’un je ne 5815 quoi de sa 
terre d'origine, la Sicile. Comme 
bon nombre de mimes, il joue sur La 
distance, le clin d'œil au public. 
D'emblée il est attachant. Carmelo 
est mime et magicien. Dans son Cer- 
cle magique gravitent quelques 


objets : un tableau, et une carte 
le de Joconde, des ballons 


regard un lampadaire, 
lutte à bout de bras avec un ballon 
rebelle. Ce qui compte, ce n'est pas 
tant le flacon — la magie, — mais le 
contenu, la poésie, la présence qui se 
Re pis den Critique de 
e premier prix tique 
Mimos 1989. 
ae ans, en mn κε  ἐγῳρὴ 

un peu avan et 
des recherches sur les di: les 
traditions; ainsi sur Giufa, «une 
sorte d'Arlequin sicilien ». En 
France, il a suivi des cours de 
chez Decroux, chez Le Breton. Ii a 
étudié la magie dans Tire " 
gagne sa vie en t us sou- 
vent dans la rue, Tévire les cabarets 
médiocres... Jean-Claude Brialy l'a 
capeé pour — trois minutes — 
en lever de Héean de l'Illusionniste, 
de Sacha Guitry, à la rentrée. Car- 
melo créera, en février au théâtre 
d'Ivry, avec un ami, magicien 
comme lui, Paris-Palerme, une 
toire un peu autobiographique. 

ODILE QUIROT. 


(1) Paroles de mime. Etienne 
librairie théâtrale, 1963. 
.. 


2) «L'Expression corporelle 
πο Lorelle, col. «Dionysos», La 
Renaïssance du livre, 1969. 


Une expérience d'art lyrique « éclaté » à Saint-Céré 
Le plus grand opéra de France... 


Rampe de lancement 
Pour de jeunes 
chanteurs français, 

le Festival de Saint-Céré 
promène ensuite 

ses productions 

toute l’année. Garantie 
d'un rayonnement 
exceptionnellement 
étendu et varié. 


« On pe peut pas tous être des 
stars, on ne peut pas IOus avoir des 
monuments aux morts. » Olivier 
Desbordes, qui préside aux destinées 
du Festival de musique de Saint- 
bien un monument, ne serait-ce que 
pour lement une 
vie culturelle à cette petite ville lan- 
guissante εἰ néanmoins charmante, 
située dans le Lot, entre Cantal et 
remet les pendules à l'heure : 
« Nous ne sommes ni Aix, ni Mont- 
pellier, ni dit-il “us 
n'as, pas à le devenir. Sains- 
ρὲ es er se veut la rampe de lan- 
cement de nouveaux {alens, une 
sorte de vitrine pour les genes 
artistes. » Car il convient de le souli- 


lier de jai choristes, iostru- 
meatisie, chanteuS lyriques) vien- 
nent suivre l'enseignement des 
« grands», dont Marie-Claude 
Acbaretz, chef de chant au Festi- 

Après avoir traduit en français le 
livret du Barbier de Séville, pre- 
mière création de cette année, qui a 


pus La Lammermoor, la 
j création de cette année. 
On ne pouvait rêver meilleurs 
décors, 


cette œuvre dont l'intri- 


Cère. 
au pied de la grande cour carrée, 
que Martine Masquelin a pu donner, 
8 août au soir, toute la mesure de 
Ὁ jeune Ty dans ἰς rôle de 
qu'elle ἢ ï 
Lao, τάν τ pre À 


Donizetti, qui fait la part belle — et 
difficile — au rôle féminin, on attend 
toujours un au tournent la can- 
tatrice dans la fameuse scène de la 
folie. Martine Masquelin n'a pas 


Metteur scène, Olivier Des- 
bordes n'avait omis aucun détail, 
fait ve d'us uable sens 
pictural, notamment pour les 
chœurs — les ras du teau, 


pas 
: « Dans le cas de Lucia, dit-il, l'his- 
toire, ce sont Ιομς ces hommes qui, 
pour des raisons politiques, 
d' sociaux et finar 
ciers, détruisent une femme sans 
s'en apercevoir. » 

Au risque de déranger les quatre 
mille âmes, dont la fierté est Ἢ 
tronomie d’une région (truffes, foie 
gras, vin de Cahors), le directeur- 
metteur en scène fait tout pour que 
son festival s'intègre à le vie du 
t, le public local 

repré 


des entrées : c'est beau- 
coup. Grâce à la io pres 
Berra, qui pratique une 
re de à ΝΥ ταν, le festival a 
fait un bond en avant incspéré. 

Les mécènes, ce sont aussi bien 
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LE CIEL S'EST TROMPÉ. Fin 
américain L 


Forum 

Pathé Hautefeuille, 6* 
79-38) ; George V, 8° 
41-46) ; 


203 
(47-1038-88) : Ε Fauvene, 13 
31-56-86) ; Patbé Chohy, 18 
234601) 


CONESLION CRIMINELLE. Fin 
américain de Fred Waïton, v.0.: 
orum Arc-eu-Ciel, 1% (40-39- 


(43-20-32 or ve 5 Pathé Impé- 


LO. Fil 
Truebe, v.0. : ΕἸ 
(43-37-57-47) : Le 
(45-62-45-76) : LEmptr 14 (45. 
43-41-63) : vf. : Paramount Opéra, 


9. (47-42-56-31). 
DE LA MORT. 


403993-74) : Pr in V. ΓᾺ (45- 
62-41-46) ; γα: La Nouvelle Μαχό- 
ville, 9" ἘΣ ΔῊ Paramount 

" Gran) Fauvetie, 


A A (AS EL4EON) : ; Le Gam 
20 (46-36-10-96). 


La Cinémathèque 
PALAIS DE CHAILLOT 
147-04-24-24) 
Relâche. 
VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 
(49-26-34-30) 
Relñche. 


Les exclusivités 


NINJA UI (A. v.£) : 
wood Boulevard, 99 (47- RO Π 
Ciné I, 10. (47-70-21-71). 

L'AMI RETROUVÉ (A. vo.) : Elysées 
Lincoln, 8 (43-59-36-14) ; Bienvenñs 
Montparnasse, 155 (45-44-2502). 

EST UNE GRANDE AVEN- 
TURE v.0.) : UGC Odéon, 6 (42- 
25-10-30) ; UGC Biarritz, 8 (45-62- 
20-40) : ‘uac Lyon Bastille, 12° 
(43-43-0159) ; 14 


L' 


15» (45-75-79-79) : v.f. : Rex, 2 4236 
83-93) ; 5 UGC [45-74 
f (#45 
56-31); UGC Gobelins, 13° 
(43-36-2344). 
APRÈS LA GUERRE (Fr.) : Gaumont 
δοκεῖν (43-35.30.40). 
MY LOVE (A, vo): Action 
De ΙΝ 


L'ARME FATALE 2 (A. vo.) : Forum 
Horizon, (45-08-57. Jvillet 


UGC Lyon 
Αἰδεῖα 1: {15 18435)- PA 
Ὁ, 14 (6201706) : Gaumont 
15: (48-28-4227) ; Pathé 
Wepler, 18. (45-22-46-01) ; Le Gam- 

ENCRES OU 

LES ἈΥΕΝΤΌΞΕΝ DU BARON DE 
MUNCHAUSEN (A. να.) : Cinoches, 
σ΄ GS 1682): Le George V, 8 (45 


62-41-46 
BAGDAD DADCAFÉ (A, v.0.) : Le pres 
Ent Miramar, L 


LES FILMS NOUVEAUX 


LA NUIT DU SÉRAIL. Fibn améri- 
cain de Jack το, : Gaumont 
Cd rer D Pr CA 

por pe 2-60-33) ; 

Saint-Lazaro-Pesquier, 


A ae vi: 
(3-87. 
35-43) : 


De Roses 12 (AE 
0467): Fauvette Bis, 13 (43-31 
60-74) ; Gaumont Alésis, 14° 
(43-77 : Miramar, 14° (43- 


grd » (4271-8330 : 
Faune OUR & 1432529 83) : 


crunont nes 14 A 


84-50) ; 
(4142 5631) : rt 14 154 
20-89-52) ; Gaumont Convention, 
15 18 GR2B4RT : : Images, 18 (45- 


F “9. (41: .10.33.88}: 
‘rançais, € 

Lyon Bastille, 12° ΧΗ 5 
Fauvette, 13" (43-31-56-86) ; Pathé 
Men 1Φ (43-20-12-06) ; 
UGC Gonvention, 159 (45-74 
93-40) ; Images, 18" (45-22-47-94). 


BAL POUSSIÈRE (ivoirien) : Gaumont 
Les Halles, 1" (40-26-12-12) : Gaumont 
Opéra, 2 (47-42-60-33); Gaumont 


An 8 (43-59-19-08) ; Fauvette, 
13. (43-31:56-86) ; Gaumont Passe, 
14 (43-35-3040) 


HOTEL (ΕΓ): 
Forum Orient Express. 1" (42-33- 
42-26) ; Club Gaumont (Publicis Mati- 
gnon), & (43-59-3197). 


Aroen-Ciel, te ( 

tefeuille, dl 6 SES D à La Pasode, 
38 

7 (4705-12-15) ; UGC Ὁ (45- 

62-20-40) ; La ‘Bastille, Le (43-54 

07-16) : Ganmont Alésiz, 14» (43-27- 

ga 50) à ἢ ER Parnassiens, 14" 

(43-20-32-20) ; 14 Juillet Beat 


15 (4575-79-79) UGC Muller, 17 
(47. 4148-0600) ) à PIQUE Gambetta, 20° ἀξ 
36-10-96). 
PURE CAR, το» George V, & (4- 
(Τ᾿ - Elysées 


CAMILLE CLAUDEL 
Lincoin, 8 lors 
(Brit, να): 


CHAMBRE AVEC VUE. 
Cinoches, 6° (46-33-10-82). 
(ἃ. va): Ciné Besbau, AP 

52-36); v.£.: Era re 


Marignan Concorde, 8°, (45-69-9252 
dos Paie Frs, D 77E 
33.88) + Fauvette Bis, 13. (43-31- 
60-74) ; Gaumout Alésia, Le 
(43-27-8450) : Pathé 


2-06 Canon à Convesin, 
15: (48-28-42-27) ; Paché Clichy, 18 
25-356601) à Le Ganberes 20 (ee 


Champollion, 5» 
dio 43, 9" (47-70-63-40). 
LA CITADELLE (Al, vo): Utopis 
Champollion, 5: (43-26-8465). 
COOKIE (Α.. v.0.): Ciné Beaubourg, > 
(42:71-52-36) : UGC Odéon, 6 (42-25- 
10-30) : UGC Rotonde, 6° (45-74- 
94-54) : La Pagode, 7. (47-05-12-15) ; 
UGC Champs-Elysées, 8" (45-62- 
20-40) ; 14 Juillet Bastille, 11° (43-57- 
90-81) : Les Nation, 12" (43-43-04-67) ; 
Mistral, 141 (45-39-52-43) : 14 Juillet 


VOUS N'ÊTES PAS ABONNÉ : Renvoyez-nous le bulletin ci-dessous, 
accompagné de votre règlement par chèque ou par Carte bleus. 

VOUS ÊTES DÉJA ABONNÉ : Vous n'avez aucun supplément à payer 
pour que le Monde vous suive en vacances, partout en France métro- 
politains. Renvoyez-nous simplement [6 bulletin ci-dessous sans 


oublier de joindre votre bande. 


» {voie normale} 
180F 
210F 
261F 
482F 
700F 


ὁ TARIF PAR AVION, NOUS CONTACTER AU : {1) 42-47-68-72 


« LE MONDE » ABONNEMENTS 
BP 50709, 75422 PARIS CEDEX 09 


Attention : ls miss en place de votre sbonnement vacances nécessite un délai de 10 joura. 


© VOTRE ABONNEMENT VACANCES : 


Φ VOTRE ADRESSE DE VACANCES : 


NOM 

Ne. 

CODE POSTAL 
PAYS 


Φ VOTRE RÈGLEMENT : D CHÈQUE JOINT 


& VOTRE NUMÉRO D'ABONNÉ (si vous êtes déjà abonné} 


PRÉNOM -- 


RE -..--.ςς-.-ςς-ς-ςς-- 
VILLE 


MUNDO 


{111|1|1|1|1|: 


.Sur animitel 3615 


LEMONDE 64e BC; 


Spectacles 


VISAGES DE FEMMES (ivoiri 
Lundi 14 août Sam Andes ἢ, € (A 
PETIT 


Beaugronolle, 15° (45-75-79-79) ; τος 
Maillot, 1}. (ane 00) 
Dress 


pics, PEN DE 3 
Bastille, 12 (43.43.01-59 ue 
ἘΠ Ἀν τεντ ας ): 


Chichy. 18" ( 
LE τ, Cr.) : Ερέε de 
Bois, 5° (43-37-57-47). 
9) (fan. a 
Cluny Palace, 5 RASE) τῷ 
Trois 8 (45-61-2060) : La Bas 
tille, 115 (43-54-07-76) 
LES DIEUX SONT SUR LA 
LA ) : Forum 


SUITE (A, το. 
Horizon, 1“ (43-08-57-57) ; UGC 
Odéon. 6" (42-25-10-30) ; UGC 
Rotonde, 6° το à 3 Pathé 
Ἴ Ὁ» (43. “arret 


(45-62-20-40) : 14 
15° (45-75-79-79) ; 
1748-06-06) : vi: 
Rex, 5 
Pasquier, 8 (43-87-35-43) ; Pathé Pran- 
çais, 9° (47- ans Les Nation, 12 
GC Lyon Bestilo, 12 


DO THE RIGHT THING (A, vo.) : 
Gaumont Les Halles, 1“ (40-26-12-12) ; 
pat. Juillet Odéon, 6 (63,25 5583): Gau- 

Elysées, 8" (43- 13-59-04 67) : 
14 T4 Juliet Bastille, 115 (43-57-5081) ; 
Gaumont Parnasse, 14* (43-35-30-40). 

L'ENFANT DE L'HIVER (Fr): 
L'Envepôt, J4 (45-43-41-63). 

ESCLAVES DE NEW YORK (A. v.0.) : 
14 Juillet Parnasse, 6 (43-26-58-00). 


ΙΝ (ALL, v.0.} : Les Trois 
Luxembourg, 6 (46-33-97-77). 
FRANCE (Fr.) : UGC Enmitage, 8 (45- 


63-16-16). 
: 14 Juillet 


LÉGÈRETÉ DE 
(A, va.) : Cinoches, 6" (46-33- 


10-82). 
D'UN ENFANT GATÉ 
{Fr.) : Goorge V, 3° (45-62-4146). 

ÉCRIS DANS L'ESPACE (Fr.): La 
Géode, 19» (4642-13-13). 

JÉSUS DE MONTRÉAL (Can) : Ciné 
Beabourg, ΤΣ 3 (42-71-52-36) ; UGC 
Rotonde, 6° (45-74-9494). 

KARATÉ ED πὶ & το): 

ΡΥ ΤῈ ῃ 

ie Σ (42.36.83953): etant 
FA GET DE 3 Pathé Fran 

çais, PE 447-70-33-88) : DÉC Gba 

1» (43-36-23-44) ; Mistral, 14 (45-39 


52-43). 
(Hong Kong, v.o.) : Foram 

Express, 1= (42-3342-26) ; 

Normandie, Ses γα: Rex, 
2 (42.36.53.93); UGC Montparnasse, 
6 (45-7494-94) ; UGC Opéra, 9» (45- 
7495-40) ; UGC Lyon Bastille, 12" (43- 
43-01-59) : UGC Gobelins, 17 (43-36. 
23-44) ; Mistral, 14 (45-39-5243) ; 

UGC Conventica, 155 se paye 
Images, 18 (45-22-47.94) : Le Gam 
betta, 20° (46-36-10-96). 


LA 
(Fr, vol: Lucernaire, 

… 57-34) ; Studio 43,9" (47-70-63-40). 

LES LiAISONS DAN (A, 
v.0.) : Forum Orient Express, 1= (42-33 
42-26) ; Gaumont Opéra, 2 (47-42. 
60-33) : UGC Odéon, δ' (42-25-10-30) ; 
Publicis Camps-E 8. (5.20: 
76-23): Les Montparncs, 14 ΟἿΣ 
52-37) ; vf. : La Nouvelle Maxéville, 95 
(47- 70-72-86). 

LOVE DREAM (IL. νι) : La Nouvelle 
Maxéville. 9" (47-70-72-86). 


᾿ QUE (Bel. 
Vendôme Opéra. 2° _(47-42-97-52) ; 
Luccrnaire, δ᾽ (45-44-57-34). 

MANIÆA UNE VIE PLUS TARD (Fr. 
v.o.) : Reflet Médicis Logos salle Louis- 
Jouvet, 5: (43-5442-34). 

LES MANNEQUINS DOSSIER (Fr.): 
Pathé Earzefeuille, 6 (46-33-7938). 

MAURICE (Brit. τι.) : Cinoches, & (46- 
3310-82). 

MÊME SANG (IL, vo): Sept Parnas 
siens, 14’ (43-20-32-20). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Brit, vo): Ciné Beay- 
bourg, 3° (esse); Studio des 
Ursulines, 5" (43-26-19-09). 

HIRE (Fr.) : UGC rt 
6 {45-74-94-94) ;: UGC Biar- 
ritz, & (45-62-2040) ; UGC Ορέτα. 9 
(45-74-9540), 

MORT DUN COMNUS VOYAGEUR 
{A., v.0.} : Cinoches, & (46-33-10-82). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (5) ( 
να : Le Triomphe, 8° (45-62-45-76). 

NEW YORE STORIES (A, vo): 14 
Jaillez Odéon, & (4325-53-83) ; UGC 
Ermhage, 8" (4563-16-16) : Les Mont- 
parnos, ls (43-27-52-37), 

NO TIME SOR LOVE (Α΄, v.o.) : Action 
Ciristine, 6: (43-29-1 1-30). 

L'OURS  (Fr-Al): Clob Geumoat 
(Publicis Matignon}, 8° Crabe 
Républic Cinémes, 11° (4805-51-33) : 
Grand Pavais, 155 (45.54-46.-85). 

PATTI ROCES (*)_(A. το): 
Beaubourg. 3" 142-7]-52-36) ; = 
Lambert, 15 (4532-91-68. 

PEAUX DZ VACHES (Fr): Uiopia 
Champollion, 5: (43-26-8465). 

PÉRIGORD NOIR (Fr.) : Pathé Clichy, 

18° (45-22-4601), 

Ut. vo): Forum 


LE PETIT OUBLIE 
(55-08-57-571 : 14 Juillet 


Horizon, i® 

δέρας [ὰ {πὴ 53: -39.83) ; Pathé 
corde. 8" (43.5952.82) ; 

le Basrille, Le (45-5407-76) : Gaumont 

Alésia, 14 (43-27-54-50) ; Sept Parnas- 

siens, 14" (43-20-52 20): 14 Juillet 

Beucgrensle, 15 (15-15-19-79). 


LE PHILOSOPHE (ALL, vo): Utopia 
Champollion, 5: (43-26-5465). 


123... 


72-52) ; Répubc 
(48-0$51-33); Denfert, 14 
41-0Ù) : Lmages, 18 (45-22-4754). 

RAIN MAN (A, vo): Gaumont Les 

“le Je (0 ne νι τὴ 

Opéra, 99 (47-42-56-31) ; Les 
OS 


QU PO): Coupe Ne CES 
LE SUD (Arg-Fr. τοῦ : Utopia Cham- 
ER Er) 


ZUCEER BABY (AL, τοὺς 


Les repri. 
ACCATTONE (IL, v.o.) : Epéo de Bois, 55 


(43-37-57-47). 
BRAZIL (Brit. v.0.) : Studio Galande, 5 

LE 
ΑΙ, (Brit, vo): Le 


Co 65 τ τὴ 
LE CIRQUE (A) : : Epéc de Bois, 5» (43- 


(A, va): 

Action Christine, ὁ» (43-29.11-30). 
FIVE EASY 0.) : Cins 
Racine 


BOLIDAY (A, ro): Actice Christine, ὅν 

(43-29-11-30). 

, (A. να.) : Action Rivo Gauche, 5» 
το. 43. 

INDIA SONG L' ᾿ 

434163), Fr.) : L'Entropôt, 1Φ (45- 


Trois Banc, ὃν ΧΟ ΩΝ τα 


STRANGER THAN ΡΑΒΑΣΗ͂ΞΕ (A- 
AB, vo): ἐς 
ΡΠ Utopia Champallion, 3 (43. 


TARAM ET LE 
QUE (Ar) : Rex, 2 (42-26.82-93) ; 
ὦ (5148400 : 

bee Erige, δ' fésieio vd ; UGC 


δ ον 1» (5.36 23.447; + NES 
ἢ τ 

Le τεῖος. (4. 

TOP GUN (A, vo.) : Grand Pavols, 15° 
{45-54-4635} 


UN MORT EN PLEINE FORME (Brit. 
v.0.) : Le Champo, 5 (43-54-51-60). 

LA VILLE DORÉE (ALL, ve.) : Studio 
43,57 (47-70-6340). 

LES YEUX NOISS (1, v.o.) : Le Triom- 
phe, 8° (45-62-45-76). 


so): 


iales 


AMARCORD (I, 
15 (45-32-21-68) 15H45. 
ANGEL HEART (5) (A, eo): Grand 
Pavoïs, 15: (45-54-46-85) 17 h. 
"L'ANNÉE DU SOLEIL CALME (Pol- 


METROPOLIS (AN, va): Répoblic 
Cnémnes, 11. (4805-31-33) 12H 

EXTHON. LA VIE DE RAS 

mines, 16h 24 SA 

4 3 A 2 

RE LEE 
$44635) 1 


ARARAT (Su. vo.) : Suufo 43, 9» (47. pRiCK EARS rit. 
Dr PETITE v.0.) : aus 5: τς δ. 6 ἐ6) 
L'ARNAQUE (A, v.0.) : Reflet Logos IL 195 50. 
5. (43-54-4234) 12h 05. LE PROCÈS PARADINE (A. vo): 
AVENTURES DE CHATRAN ποίει Logos 1, 5 (43-54-4234) 13h 50, 
v.£.) : Saint-Lambert, 15° (45-32 15 50, 17 h 50, 19 b 50, 24 b 50. 
15 h 30. LES QUATRE CENTS COUPS (Fr.) : 
LES AVENTURIERS DE L'ARCHE Les Trois Luxembourg, & (46-33-9777) 
PERDUE (A. vo.) : Grand Pavais, 1% 12h 
(45-5446-35) 1718. QUERELLE (55) (Fr-Al, va): Ciné 
LA BANDE DES QUATRE (ne: βάρ. Beaubourg, 3 (42-71-52-36) 11 h 45. 
bic Cinémas, Lis (4805-51-33) 141  RAGING BULE (A. va.) : Accatone, 55 
BABRY LYNDON (Brit, vo): Studio (46-33-6686) 14h. 
des Uraufines, 5. (43-26-19-09) 17 Β. 1E 
CARMEN (Fr. νι) : Ranclagh, 16° (42- yo): Studio des Ursulines, 5* (43-26 
CANOIA De FELLINE (5) αι, Are 0.) : Denf 
1 DU MAL rt, 
ΠΗ ᾿ Cinémes, 11" (4505- LA SO 41 OU) ve 
SPLENDOR (IL, vo): Lucermaire, 6 
LA CITÉ DES FEMMES :Stu- s 30, 19h, 
or nr AT TA {5 6 51:86) ΟΣ 
LA CLEPSYDRE (Pol, v.0.) : Ciné Boan- TEMPS MODERNES vo): 
εἶς (4271-52.36} 11 Ἢ 3» A 1φ (43-21-41-01) Δ 
DERNIER COMBAT (Fr.) : Βυιόο SOLEIL 
Galande, 5° (43-54-72-71) 22 h 30. TNT LE TM PE (4532. 
πα τ M uso ΑΨ de Reflet Logos L, 5° 
v. : 
CE SE ET NN PR δ This 
Te SATA ON) 4h KOBER FRE va.) τ Ciné 
ET. L'EXTRA’ v£): En eg (42-71-52-36) 11 h 20. 
Pavois, 15 (: 198. LA VIE EST ἃ NOUS (Fr) : Studio 43, 
LES ENFANTS DU PARADIS (Fr): 9: (47.70-63-40) 17 h 15. 
= ete LA VILLE DORÉE v.0.) : Les Trois 
LA FEMME AU PORTRAIT (nor ct Luxembourg, 6 (4633-97-77) 14h, 
baine, v.0.) : Saint-Larnbert, 15° (45-32 16h,13h,20h,22b. 
91-68) 18h45. LES VOYAGES DE 
LA GUERRE DES BOUTONS (Fr): v.£): Sains-Lambert, 15" (45-32-51-68) 
Saint-Lambert, 15 (45-32-9168) 158 30. : FR 
ZELIG vo) : Accatone, 
L'HOMME BLESSÉ (5) Fr) 3 C6 EH 
RU SD 35. Z00 (Brie. το) : Studio des Ursulines, 5° 
DU UE (43-26-19.09) 12 h 30. 
Poanhert 15 (432291 13H45. 
IDENTIFICATION D'UNE FEMME Les festivals 
Cinénas, 11° 
GERS) χὴ ELLE «7 - Pa) A 
JE T'AIME, μος 56 Trois _ Luxembourg, 6 ἜΝ D 
Œr.) : Ciné Banane à (42715236 Smith au Sénat, mer., lan. à 14 


Li RON 


τϑμμμε τ ΚΟ ΝΗ 18 Pre 

Es LOLITA (Θά να): :Denfert, 14s (43-21- 
PEU Par ἐπα ; 
(42-71-52-6) 11h15. 


CAFÉ DE LA GARE (42: 

pere h15. 
Cire: D ΤΕ Nom à Les Babas- 
ΣῪ ἸΝσας οα δέξο δὰ μοὺς 


NOUVEAUTES “rer. © Le 
Grand Standing : 20 ΒΕ 
BOSLAU-THÉATRE * ans. 


Les cafés théâtres 


CAFÉ D'EDGAR (43-20-85-11). 
voit deux boudins I : 20 h 15. Mer 


(42-78-5251). Ro- 


magique ot ça 
toutes Les heures : 20 h 30 et 22 h. 
PETIT CASINO (42-78-5650). Je 063 de 
pas cent balles? : 
21 None ΤῈ 2530 


Viviani. 

ges lle. Téléphone location : 45-23- 
MAISON DE ee 

15-16). 9" Concours 


international de 
vocin. Jusqu'au 22 août, 10 E lun Ste. 
_ 106. Œuvres de Scarlatti, 


L, (4661-55-41). Ars 
Antique de Paris, 19 h 15, sam, los, 
21 b 15. sam, lun. Musi 
2e Γ sièclez Téléphone 


PARIS EN VISITES 


MARDI 15 AOÛT 
«L'ancien village de Montmartre : 
Sacré-Cœur, moulins et vi, », 15 ἃ, 
= μὲ ᾿ 


14 HE εἰ πὰ , métro 
{ 5 Lasnier) 


quai 


BAISER SALÉ (4233-37-71). Afro jezz 
Rythm’ and Rousse, 22 b 30, ln Blues. 


Piano, voix, ΒΠῚ Takas (basse). 
LE BILBOQUET (45.43.8184). Fno 
Games Βασι, fase l'au 20 août, 22 h 45, 


LE CAMRRIDGE (43.80.3412). Gérard 
Mamet Trio, 22 h, sam. Ludovic de Preis 
sac Trio, jusqu'au 19 août, 22 ἢ, lun. 


CAVEAU DE LA HUCHETTE (43-26 
65:05). Caldonia, 21 h 30. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (43-57- 
499. Mixto Queue, 22 h 30 (der- 


CT ‘ROCK (43-59-5209). Gang, 
22h 30, lon. 

DISCOPHAGE (43-26-3141). Choro 
Sambe, 21 δ, lu. Avec Tarciso Gondim, 
Gama, Toninho Do Carmo, Beto 

SAZZ-CLUB LIONEL-HAMPTON (47- 
58-12-30). Jusqu'au 24 août, 22 b, clar, 


Cbatz.). 
LA LOUISIANE (42-36-53-93). 
de Proitsac Jazz Group, 21 IL Clur. 


LE MÉCÈNE (271,0 25), 22 Ὁ 30, 


MÉRDNEN MONTPARNASSE (43-20- 
Er Ska Evans, jusqu'au 31 505: 


τε MONTANA (45-48.93-08). Quartet 
nes à 


MONTGOLFIER (40-60-3030). . Serge 
Rabocrson, 19 août, 22 b, lun. Piano, 
sexe Nivo Rebocrson (aix). Avoc Picrre 


«Ateliers ss ᾿ is 

τὸ d'artistes, jardins aocrots ec 
απο: À Hausmanuienne, la υἱόν», 
1l à, métro métro Vania (Connaiteance di 


nécropole royale de Saint-Denis 
sons la Révolution», 14 ἃ 30, parvis de 
la basilique, métro Saint-Denis- 
κι Σ 


Visites). 
“«Une beare au Père-Lackaise 
1485 ELU boulevard de 
ary Tue de la Roquette 
cent de Langlade). (τα: 
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{Suite de la première page.) 
Brusquement, la décision des 
ministres des finances des cinq 
garde pays industriels au Plaza de 
ew-York, le 22 septembre 1985, 
d'organiser un «atterrissage en dou- 
ceur> du dollar -- c'est-à-dire une 
Jorisati 


marque an€ ru, du modèle, Car, 
en fait de douceur, l'évolution moné- 
taire est très rapide. Dès 12 mi-1986 
le dollar ne vaut plus que 150 yens. 
Comment les constructeurs japonais 
vont-ils supporter le choc? Tout 
semble remis en cause. D'autant que 
les nuages s'accumulent Au pro- 
blème du renchérissement en 
devises de leurs coûts il faut ajouter 
Ia nouvelle détermination des Amé- 
ricains et des Εἰ qui com 
mencent à sortir leurs années 
noires, et celle des concurrents 
Coréens — les nouveaux Japonais — 
qui pointent leur capot avec des 
coûts de main-d'œuvre dérisoi 

L'avenir s'assombrit décidément 
beaucoup, et, alarmé, le MITI 
(ministère du commerce extérieur 
et de l'industrie) dernande aux onze 
constructeurs nippons d'entamer 
une restructuration qu'il juge indis- 
pessable, 

Elle n'aura pas lieu. Le cane 
monétaire est rude. En 1986, le chif- 
fre d'affaires de Toyota, le numéro 
j is, recule de 2%. Nissan, 
le numéro deux, qui souffre en outre 
d'une gamme vieillie, subit une 
exploitation déficitaire cette même 


Économie 


La concurrence entre constructeurs automobiles 


Les japonaises plus fortes que jamais 


les moyens sont utilisés. Y compris 
les baisses d'emploi chez Nissan 
(soixante mille quatre cents salariés 
au Japon en 1986 et cinquante et un 
mille deux cents auj hui}, sans 
licenciement t toutefois, δε M 
question le le 
PPanploi à vice». τὴ peer 
est poussée, mais « japonaise », 
c'est-à-dire de façon très économe. 
exemples Le τοῖς Lignes de mxidige 

exem trois sou 

des carrosseries sont robotisées 
à 97 Ὁ, mais avec une telle flexibi- 
lité qu'elles acceptent en alternance 
des Întegra (type Peugeot 405) et 
des Civic (type 205), sans change- 
ment d'outil, sans temps mont, l'ordi- 
nateur central pilotant les passages 

aléatoires d'une voiture à une autre. 
Cette faculté gent à Honda 
d'abaisser considérablement son 
seuil de rentabilité qui dépend de la 
productivité du travail, certes, mais 
aussi de celle du capital. Face aux 
Européens et surtout aux Amérr- 
ceins, les J: is ont choisi une 
robotisation plus mesurée, mais sans 
doute plus intelligente car plus sim- 
ple à comprendre par les ouvriers, 
moins - plaquée » par Les ingénieurs 
οἴ, surtout, Mmes coûteuse. Là 
réside l'une clés principales du 
redressement. Nobuhiko Kawamoto, 
directeur de Honda, confirme : 
< Nous n'automatiserons guère plus 
à l'avenir, car c'est devenu trop coû- 
deux en investissement. En plus, 
comme is les désirs des 
clients évoluent très vite, le mot 
d'ordre est la flexibilité. Pour 
umaine 


modèle l'obtenir, la main-d'œuvre ἢ; 
Le « est ce qu'il y a de mieux.» Maïs 
P » Po japonaise ἱ ΤΕ beau faire 
Mis l’« endaka » eat surmontée prouesses, cela ne suffit pas, et 
avec une surprenante rapidité. [881 se résoudre à hausser les prix de 
vente à l aux Etats-Unis de 


L'automobile, exemple du « poste 
exportateur» japonais, devient 
meilleure illustration de son fantasti- 
que rétablissement. La hausse du 
Ὡς provoque pas cette « désir 
Busta ation» qu'ont connue les 
Etats-Unis (le à 10 francs en 
1984) ou la Grande-Breta, (la° 
livre à 12 francs en 1982). Au 
contraire, les groupes ont su tirer 


avantage du nouveau contexte. Avec s'amorce — qui force au 
Screen ἐς ταὶ MS δὰ pue Ῥάκι ἃ ἴδ autre τα σαϊαιπορς 
ont mis en place suivre en Catas! 

une réponse en trois volets : avec les véhicules L'este rue réduit dune, mis les deux autres 
des coûts de production, b motrices ou même directrices, les seront prises sur les parts de GM, de 
ment sur le marché intérieur et moteurs multisoupapes, etc., Ford ou de Chrysler (2) 
investissement à l'étranger. Le jusqu’au lancement de nouvelles L'Europe 2 droit à ee répit. Sa 
succès en est incontestable. marques de luxe Accura chez part de marché scmelle de 11 % 

« Entre 1986 et 1989, nos coûts Honda, Lexus chez Toyota et Inifi- semble devoir, gross0 modo, se sta- 
om chuté de 25%, explique Non- niti chez Nissan, destinées à concur- biliser jusqu’en 1993 “ 
masa Furuta, président de Mazda, le  rencer BMW, Mercedes, δριδτ, Ensuite, la ja locale ajou- 
quatrième constructeur. ΕἸ nous Lincoln et Cadillac, Les Japonais tera son effet à l'abandon plus ou 
avons programmé une nouvelle étaient accusés d'être «suivistes» moins complet des quotas d'importa- 
baisse équivalente dans les trois ans Ce sont désormais eux qui Ἵ tion pour Ini donner entre 15 et 20 “Ὁ 
qui viennent. » Matières premières tbe sis les diffu- du marché. En tout cas, les surcapa- 


toute sorte et mobilisation des per- 
sonnels sur le nouveau défi. Tous 


quelque 20 % entre 1986 et 1988. 
ὅτου) comprennent alors 


pes 
uils ont Lu feur atout princi 
᾿ prit Fe ane Le 


Un gigantesque effort de marke- 


d'injection et 42 %, ἀπ double 
arbre ἃ cames en tête. Le ratio 
recherche/chiffre d’affaires est de 

de 5 % chez Nis- 
chez Honda pour 3,3 


du marché intérieur 


Second volet : le marché inté- 
rieur. « Pour équilibrer les 


, eXportez moins, cONSONE- 
mez plus », exigent {es Américains 
au de New-York. Pas com- 
mode dans l'automobile. Autoroutes 
en pleine ville, embouteillages per- 
manents : quiconque est allé au 
Japon ἃ pu déplorer la saturation 
évidente. A Tokyo, il faut posséder 
un parking pour avoir l'autorisation 
d'acheter une voiture. Le pays man- 


ue de place et ne compte que deux 
᾿ automobiles 


cents en Frances quatre cent 

cinquante-cinq en ou cint cent 

ci uit aux Etats-Unis. 

si le parc est réduit, il se 

renouvelle très vite, ἃ cause des 
tec 


croître : + 1,4% en 1986, +4,1% en 
1987, +13,5% en 1988 et +9,6% 
ençore au premier semestre de cette 
année. Les prix de l'immobilier 
étant devenus probibitifs, Le 


ménages japonais détournen 
Earise van des voirures de plus € 


PRODUCTION DE VÉHICULES PAR PAYS 
{mäfions d'unités) 


ἐς consomneateur Jamais 
est passé de 60 00 ἃ 75 Fr,a 


à l'endaka, δ ᾿ 
réponse les groupes japo- 
Itioli Ν See 


chez 


αἰ κα proies Sépeliée ἃ ὃς 


" 
: 
î 
+ 


Toyota : « J/ p ἃ quatre ans, le Mirti 


Chez Nissan, l'objectif est 50/50, 


12 août le ministère du travail et de 
Ja Sécurité sociale. 


Aéronautique Taux d'intérêt 


TOYOTA CITY 


de notre envoyé spécial 


Dans son fief près de Nagoya, 
à Toyota City, où il emplois 
directement quarante-cinq mille 


en 1994. dents, a-t-on appris vendredi américain, M. Richard Darman, Ἶ 

11 août ὃ Madrid de source officielle. n'a pes caché Le disux, ne excellente productivité, 

Agriculture H s'étabit à 1915,2 milllerds de qu'inspire à ls Maison Blanche le | € des techt et 
g pesetes (environ 106 milliards de maintien de taux d'intérêt élevés, | voitures désormais Σ 
Comparées à cella des entre- L τ francs}, les importations ayant pro- alors même que l'activité autre- | 26es Leur résister forcera d’une 
prises américaines et euro- mportations gressé de 24,5 % à 4906,5 mi- Atlantique montre des signes de πῶ οι dope καθ — one de 
Ι éréalièr, "4 Kards de pesetes, tandis que les ralentissement, M. Richard Darman a — à les copier. Faire mieux 
Céréaliéres soviétiques exportations n’augmentaient que de invité le gouverneur de [8 FED | Pafscra par une attaque de leur base 
tiers l'introduction dans les .+'Union soviétique prévoit ie es D la Banque ntrale € ln consrisnion : ont ouvert le voi Mw 
δ csin de d'importer environ 36 milions de P ὲ juik sep fédéral du marché ΚΘ (edoral Hp chél 

tous pt automobiles cr ποι cit a ξγν τον ΟΥ̓ΧῚ ΜᾺ Open Ν Committee) ἃ assouplr | au luxe des ippous, pre 

presque le même quantité qu'en BE mn la politique monétaire. % du marché à eux Seuls 


FUAW (United Auto Workers) 
force à s'interroger at à considé- 
rer le systèma social japonais 
comme bien plus complexe. 


RE α πανοταά ès τὸς an céépenement da l'egioutes Italie qu'un membre de, l'acministretion ERIC LE BOUCHER. 
| guerre, en 1949, de | 9 août à 36 mäfons de tomes les Réduction inqu quant à la poltique de 
Le Hs ΑΝ GIOre Un En échange les équipes Ἷ prier es de céréeles pri lutte contre 1 EP Détroit», Business 
accord aves ses salariés dont la LoveRt ΘΙΟΦΝΟΗΝ (8 Re juan er le bee une ant du déficit commercial 95 Im 
ΝΕ Séréalère a Le déficit commercial itaien s'est ἫΝ 
gs τὸ Ωρ τοηπαα, lravue à le sensiblement réduit en juin, s'écabfs- (Pubéickté) - 
de tomes inféciemen pvue pes lee Ἧς ἃ 211 nier de fres lonon | | Le gouvernement malgache i 
de me iidene 1148 mlerd de fran), ok 1 ch £ T gache informe 
fro le plus faible depuis le dut de | | Que Îa remise des offres concernant 
Espagne “sen le communiqué fie : ner re Mamimosa est 
ἢ RE hé vendre πεῦκα portée au août 1989 (au li 
pre πον οὐ ἐς Diminution duchômage  Eénémmeniseee || 18} août 1989), toute autre ane 
Weck. On imagina que les pre- Le nombre de chômeurs onregis- 18,36 mülliarde de lires, en progres- ῖ P on 
miers sont considérés comme trés en Espagne 8 diminué de sion de 22,6 % per rapport à juin reste inchangée, : 
trop indépendants ot les 57 871 personnes en juillet (soit un 1988. Les importations, quant à ; ᾿ | 
secondes comme souvent vop | repli de 2,28 % par rapport à juin], elles. ont atteint 19,7 millaris de En référence aux publications 
ebsentsc.… ce qui none è2 niet) res, on hausse de 19,8 % per rap- du Monde en date 
E.LE. sul ibérique, a annoncé samedi st Eu du 7, 8, 9 et 11 juillet 1989. 


Quarante et un avions 
pour Garuda 


. La compagnie aérienne indoné- 
sienne Geruda achètera quarante et 
un avions dans les prochaines 
années, pour un montant qui devrait 
approcher les 3 milliards de dollars 
{18 milliards de francs). Le pro- 
gramme d'acquisition comporte huit 
Boeing 737, neuf Airbus A-330, six 
Boeing 747-400, six McDonnell 
Douglas MD-11 et douze Fok- 
ker 100. Les premières Evraisons 


1988, a annoncé samedi 12 août 
ones us Cent Me OU Κατον, 
un haut responsable importa- 
dons de céréales. 


La chômage touche désormais 
16,8 % de la population active 
contre 18,8 % au 31 décem- 
bre 1988, selon les statistiques offi- 


Dégradation 

du commerce extérieur 
Sur les sept premiers mois de 

1989, le déficit commercial cumuié 

enregistré par [ἢ est en pro- 

Sression de 55,5 % par ra à la 

Même période de l'ai précé- 


Par rapport à la 
1988. 


Posetas, en progression de 57,5 % 
même période de 


Le directeur 
du budget américain 
favorable à une baisse 


es Le Monde @ Mardi 15 août 1989 15 


Selon une étude de l'INSEE La grève des électroniciens BILAN HEBDOMADAIRE 
Ἐπ, ττ τος τ τ entraîne TOKYO, un Ὁ DE LA BARIQUE DE FRANCE 
9 ΟΡ Ὁ 4 - | La Bourse de Ti commence la 
L’emploi féminin a progressé de 4 % en cinq ans Dr drive RL Pons am un 
trafic aérien cédente : le Nikkei a clôturé en ions da francs) 
Le rapport que vient de publier région ont - le lus augmente». En Me-de-France, le baisse lundi, perdant 41,34 yens à 
FINSEÉ sur «l'activité féminine faible apr oges use Fe. riveen ἔιονέ du teux d'activité après A pige qd 3467162702. τοι actit he 
dans les régions » met en ἔνὶ rh st xl ae une | οι κθ΄ .....κεερνννσστοονν 
5, ὅυϊάσαοο Mais si, dans le nord du Bassin ait ga Ba) alLnd la navigation he ΚΙ τα δδ Mt germe ἀἰοροτρταςοι des Pied dont 
a A mr vivant seules (célibataires ou divor- | le ARE] 10 a ᾿ tisseurs ἐπ ὶ Je dépréciation de La | Or 200 414 
- femmes n'est « guère plus : monnaie du u Levant 
préoccupante » que celle des dupe 8 heures, pour obtenir l'égalité sals- par rapport ΒΥ ἔπιες vert (le dollar 
hommes, en dans L'Est Selon ce Je hausse de | riale εἰ statutaire avec les «aiguil- | Cotait à mi-séance, lundi, 
(sauf en Alsace), elles sont très l'emploi féminin de 4 % en cinq ame, | lets de ciel». 141,55 yens, + 1,45). D'autres mer 


désavantagées et «connaissent les 
durées de chômage les plus éle- 


est d'autant plus «remarquable» 
que l'emploi masculin a, entre- 


absence de uences 
nettes ler 


de la mainte- 


niciens sont οἱ 


taient en avant la faïble fréquenta- 


Cette analyse révèle une opposi-  yées», estime l'INSEE. Dans le sud  tmPs, «chuté d'environ 4% ». Elle | gance du matériel tel que les caicu- 
tion entre Le moitié nord, où l'ecti- ἀπ Bassin parisien, le Centre-Est et s'est princi manifestée | lateurs, qui sont relativement 
dans le tertiaire, l'emploi féminin Les syndicats ACCOT 
ayant baissé dans l'agriculture et | © SAPAC (autonome) AT E quelques exceptions près, les 
Tiadustris. Ἐπ 1986, ic tertiaire fenil grève ! font état de 1! καλῶ Fri ep bat bee 
tes es centres régio- | moins, es: pneumatique) 
emploie trois femmes sur naux d'Aix-en-Provence, ἐπα gagnait du terrain après La ares 
τοῖς 76,1 pre 16, nn Mons, Reims mais aucun | de réorganisation no: la 
agriculture 5,8 %, le bâtiment gréviste signalé semaine aux nis. 
génie civil agricole 1,4% a rat pourrait se dégrader Hauxe également de Honda, Mit- 
mesure appareils | sumi 
A l'exception des femmes de plus Ἵ 
de cinquante ans, l'activité féminine 
est très dépendante du niveau du | 80 
les femmes ont | QE Le 
des « difficultés de réemploi supé- 


15-19 2024 2529 3034 353 


Source : Recensement de la population de 1982 


vité féminine est assez élevée 
(exception faite de la bande fronta- 
lière nord-est), et la moitié sud, plu- 
tôt faïble, notamment dans le Sud- 
Est rINSEE ἧι 


considère 
la faiblesse de l'activité féminine 


Selon cette «typologie» de 
l'emploi féminin, les problèmes des 
femmes par rapport aux hommes sur 
le marché du travail sont beaucoup 


4044 4549 6054 6689 6064 


le Sud-Ouest, il y a un « surchômage 
Seminin » souvent élevé. 

Aux disparités régionales inhé6- 
rentes aux deux sexes (durée et 
degré de scolarité différents selon 
les régions), sy ajoutent pour P'acti- 


même nombre d'enfants (un ou 
deux trois enfants ou plus), 
«l'effet catégorie socio- 
professionnelle est déterminant, 


rieures à celles des hommes ». Elles 


voir du Fonds européen de copéra- 
tion monétaire 


PUBLICITÉ FINANCIÈRE 
Renseignements : 


45-55-91-82, paste 4339 


moins importants en Alsace et en quand le nombre d'enfants 


RADIO FRANCE INTERNATIONALE 


recrute 


JEUNE JOURNALISTE DIPLOMÉ 
parfaitement bilingue 


pour se rédaction en langue serbo-croate 


etrét. : 
. Φ RE DE Rd te τα RM. le député malre 
et culturelle de la France et de f'! Montroul 
4 l'activité implique des horaires de travail de nuit me nm 
et la pratique de la dactylographie Re 
454200 LE CHAMBON 
Tél. 59-71-72-62. 


une expérience radio serait appréciée. 
Candidats français ou en règle vis-à-vis 


TOUR OPERATOR 

DE LA 17° COUPE 
D'AFRIQUE DES NATIONS 
MARS 1990 


Le Touring Club d'Algérie invite toutes les 


B.P. 9516 Paris Cedex 16 


En prévision de Le création 


d'une rédaction en langue chinoise 
k “ ᾿ {mandarin) 
agences de voyage, les supporters à titre indi- RADIO FRANCE INTERNATIONALE 
viduel ou collectif à prendre contact avec ses JEUNE JOURNALISTE DIPLOMÉ 
services pour les opérations : transfert, héber- sos SOLS 
gement, restauration et entrée au stade. SL SRE re 
Foch Ἰτηρβαοο ht de ls ertoarmphie 4355-17-50. 


αγώνες καλαῖς οὐ en oin té ὁ νὰ 
Ne nn RE 


Adresse : 30, rue Hassene-Benaamane BP 18, Les Vergers, Birkhadem, Alger. 


Téléphone : 56-90-16. Télex : 62160/62161. INRCNEESSE 


manuscrit et prétentions importante enciécé 
an See de Gestion δα Peso de RFI be sr δον ίνην, 


16 Φ Mardi 15 août 1989 ses 


4 Afrique du Sud : le gou- 
vernement soutient 
M. De Klerk dans son 
confit avec M. Botha. 

G Irlande du Nord : défiés 
en masse sous l'étroite 

surveillance des forces de 

l'ordre. 


7 


pute le sort serons 
Woodstock, vingt ans 
après. 


L'achamement d'un auto- 
mobliste contre un piéton. 


Après trois essais d'allumage infructueux 
L’espoir de sauver 
le satellite Hipparcos s’amenuise 


L'espoir s'amenuise pour Hip- 


techniciens du centre quest- 
allemand ὦ" tions spatiales 
(ESOC), ἃ Darmstadt, ont tenté 
vain, dimanche à 15 h 35, d'allumer 
son moteur di 


porte-parole de l'agence 

spatiale européenne (ESA). 
« au début des années 
1980, le Mage-II, de la classe des 
moteurs de 400 Κα à 500 kg de 


poussée, tiré , neuf 
7οἷς qu banc d'essai, huit fois en νοῦ 
CS, Cl 


dans la 


lou». 


vis du RPCR, à laquelle elle était 


Re ee ΓΈΘΑ σὰ 
son «1 
pas caché son pessimisme. 


, sprès avoir effectué 


essayaient de !e faire passer sur une 
orbite supérieurs. Ca satellite, identi- 
avait été lancé le 12 juillet. Il était 
considéré comme un esatelies de 


Soviétiques ont 
Cosmos 2 031, qui est également un 
satellite de reconnaissance, mais Qui 
possède des caractéristiques difté- 
rentes. 


Η͂ 


Φ Rotour porfait pour fa 
navette Cotumbin. La navettes 
iale américaine Columbia s'est 
dimanche 13 août à 15 h 37 
française), sur la basa 


haure 


Chaïlenger en 1986, a très probable- 
ment mis en orbite un satellite- 
espion doté da caméras ultra- 
sensibles. (Reuter.} 


autres personnes ont également 
trouvé la mort, depuis samedi, à La 


médias gouvernementaux de diffuser 
des informations partiales et de 
brouiller sa radio clandestine, est 
soupçonné d’avoir déjà tué, le 
23 juillet, le directeur de la radio 
d'État et. une semaine plus tard, un 

de ta télévision Piu- 


sionné après avoir reçu des menaces 
de mort. — (AFP, Router.) 


A CDEFGH 


CULTURE 


11 Photos : Milan l'été. 
— Le festival Mimos de 


Périgueux. jamais. 

— Une expérience d'art lyri- | 15 L'emploi féminin 
que «éclaté» à Saint- gressé de 4 % 
Céré. ans. 


11 Communication. 


Compte teun de [5 multiplication des 


escooters des mers» sur les plages 
la Côte d'Azur (le Monde du 10 août), 
la mairie de La Ciotat (Bouches-du- 


Enfin, le bateau est en vue. Du 
fui font 


HE 


| 


: 


ξ 
ἔ 
f 
Ϊ 
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| 
Ἢ 
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« Gendarmes des mers » et plaisanciers 
Bataille navale au large de Saint-Tropez 


sur son territoire. 
D'autre part, 
d'une opération 


Les accidents, deux fois mortels, 

qui se sont succédé cet été illustrent 
te : eu ues 

Œux côtières de la Médiierranée 


faudrait beauconp de mal- 
chance, en effet. Toutes administra- 


Reprise à Tunis 


TUNIS 
de notre correspondant 


Le dialogue américano- 
palestinien reprend ce lundi 14 août 
à Tunis. Cette quatrième rencontre, 
depuis le 16 décembre, a été deman- 
dée, au lendemain du 
congrès du mouvement 


lité par Washington 
ciellement avec l'OLP. Les Etats- 


Pour M. Salah Khalsf (Abou 
lyad), adjoint de M. Arafat à la 
direction du Fath, la réaction de 
Me Tutwiler est aussi « inoppor- 
tune que maladroire ». En faisant 
siennes les résolutions du conscil 
palcestigien de novembre dernier à 
Alger, «Je Fath ἃ approuvé sans 
équivoque le principe d'un le 
ment négocié et, bien plus, il a 
appuyé J'Initiotive dr paix aussiôt 
engagée », nous ἃ déclaré M. Salah 

. L'affirmation par le congrès 

du Fath de la poursuite de l'action 
taire a+-elle tout particulière 
ment irrité Washi ? M. Salah 
Kbalaf répond : « Π| s'agit-là d'un 
principe intangible de l'OLP. Qu'il 


remment, aucun ne pourra 
être enregistré: l’organisation 
d'élections sr de et À Gaza. 


mais faire partie « d'un plan giobal 
de règlement ». La revendication 
initiale d'une évacuation préalable 
pés paraît Snncopeble ἐπ pr 
occu; le 
ques assouplissements et un retrait 
seulement des grandes ageloméra- 
Ps quelque temps avant le scru- 


ont lieu, se borne-t-il à dire, elles 
doivenz étre rapidement suivies de 
pourparlers entre Israéliens et 
Palestiniens de l'intérieur et de 
l'extérieur des territoires occupés, 
afin de préparer la convocation 
d'une conférence imernationale. » 
MICHEL DEURÉ, 


ÉCONOMIE 


14 Les automobiles ἱδρο- 
naises plus fortes que 


skis eu retirant l'autorisation qu’elle 
avait accordée aux deux foueurs installés 


quarante plaisanciers 
ont été verbalisés, samedi 12 août Jors 
dans le golfe de Saint-Tropez, dont 


a pro- 
en cinq 


trente pour excès de vitesse et dix pour 
défaut de sécarité. . 


de frein em mer » 


sion ne Gi 
médi 805 de trente cinq 
embarcations. Et la flottille de plai- 
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. respectivement à 
189 km/h et à 200 km/h. Les 
permis da conduire des conduc- 


pris au le 
développement ultra-rapide des 
sports nautiques, scooters de 


ces engins a fait un mort à Nice le 
8 août — en sont le meilleur exem- 
ple. L'arrèté qui te leurs 
conditions d'utilisation n'a été 
publié au Journal que le 


daté 13-14 ποῦς 1989 
a 6t6 tiré à 473 311 exemplaires 


En tous styles. toutes dimen- 
sions. laques er patines 
anciennes: à L trans 
formables en couchage de 
deux personnes {concession 
maire exclusif Jean Roche). 
Rémy réèdite les plus beaux 
meubles «Louis XILi-, 
FRusique » noyer de 
rence}, en passant le 
KVIIE siècle, juque lan 
nouveau et méme l'Art déco. 


# 
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Rémy : 80.82, rue du Faubom: 


Etonnante collection 
de lits de repos... 


